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« 

m 

Dans rimpossibilité d^exprimer par tm 
seul mot français Tobjet de ce t^ti% ojf,-^ 
vrage , nous nous sommes vu force de ' 
recourir à deux langues étrangères pour 
former le mot hybride Déaobama, com- 
posé du celtique dsk^ homme, et du grec 



HORAMA , vue. CvylM.^ q/') 0 i ^ 

Quoique nous profitions jîiel'époque du 
premier de Tau pour eu faire la publica- 
tion, le lecteur s'apercevra aisément que le 
Dénoramay tout propre qu'il est à former 
de jolies étrennes , ne doit pas être con- 
fondu avec la foule des livres dont l'exis- 
tence n'a d'autre durée que celle de l'occa- 
sion qui les fait naître. Celui que nous 
publions 9 fruit de recherches longues et 
multipliées , nous parait ctrc , dans son 
genre y un ouvrage curieux et tout-à-fait 
neuf, nul auteur, jusqu'à ce jour, ne s étant 
avisé de réunir un choix de traits et d'anec- 
dotes applicables aux diverses parties du 
corps humain. Les vignettes soignées dont 



Digitized by Google 



> iv 

nous avons enrichi cette édition ne peu- 
vent qu'eu accroître le prix ; et nous osuiis 
nous flatter que le public justifiera par son 
accueil l'éloge que nous en faisions dans 
notre prospectus où nous avancions que 
Fauteur du Dénorama aurait pu, eu toute 
sûreté de conscience , prendre pour épi- 
graphe les mots d'Horace , lUUc dalcL * 



Digitized by C 



nu rama. 



La. téte était consacrée à Japiter. 



i —' 'i 



> 



Dans les hiéroglyphes égyptiens , deux /^/«^ , | 

Fane d'homme qni regarde en dedans, l'autre de » 
femme qui regarde eu dehors , sont le symbole 
de la Providence. Les Égyptiens disaient qu'an 
moyen d'une pareille vigilance, on n'avait pas à 
craindre Tinsnlte des manvais génies , et qn'U 
n'était besoin d'aucune parole mystérieuse pour 
a'en garantir* ( Uor» Apoll. ) 



Capta, surnom de Minerve, sous lequel les 
&omains lui avaient consacré un temple appelé 
Siinefvum, sur le mont Cœlias. Étymol. caprte, 
parce que Minerve était sortie de la (é(e de Ju- 
piter; Capta pour capita. 



é i. 
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Chez les auciens Mexicains , le jour où i on 
immolait les prisonniers était aoe très<-graiide 
fete dans le pays. On réservait les télés pour 
construire ce qu'on appelait le cimetière des sa' 
crificeSf c*esl*à*dire une espèce d*ampliîtliéatre 
fabriqué de cliaux et de tètes de morts, dont les 
dents se présentaient en dehors, et formaient le 
spectacle le plus horrible. 11 y avait à Tentréc 
de rédiiice quatre grandes tours, qnî n'étaieni 
faites que de pareils matériaux. Les Espagnols 
coiuplèrem , dit-on, plus de cent treutc mille ictes 
dans la composition de cm affreux bâiiraens^*^ 
sans y comprendre celle des tours. La viiie entre- 
tenait plusieurs personnes , qui n^avalent d'autres 
fonctions que de remplacer les têtes qui tombaient, 
et de conserver Tordre établi dans cet abominable 
édifice. 

Saint Denis ^ premier évéque de Paris , envoyé * 
dans les Gaules sous Templre de Philippe, vers 
Tan 245 , souffrit le martyre ^ et eut la tête tran* 
cbée avec ses compagnons. Rustique et Élea* 
thèrei Fnn prêtre et Tautre diacre. On a con- 
fondu très-mal à propos ce saint évéque avec 
Denis TAréopagite. Hiiduîn, abbé de Saint^Denis, 
fut le premier qui entreprit de prouver, dans le 
9^ siècle^ que Tevéque de Paris était le même que 




Tévéqae Athènes. Ce fut lui qui avança qae le 

saint martyr avait porté sa téte entre ses mains. 
Cette opinion passa de Paris à Rome par Hil- 
dnin , dés Komains chez les Grecs , par Métho- 
dinsy son contemporain ; et de la Grèce elle passa 
en France, par la traduction qne fit Anastase de 
la vie de saint Denis , composée par Métbodîns, 
Ce sentiment, long-temps an nombre de cenx 
qn^il était dangereux d^attaqner, est à présent ré- 
prouvé par les Icgendaîres les plus crédules. Au 
reste, tout le monde connaît ce mot spirituel : îi 
n^ a dans un pareil cas que le premier pas qui 
conte, 

• Bellln (Gentil), habile peintre de Venise, fut 
apptlé à Constantinople par Malioraet IL £utre 
antres tableaux qu'il fit pour ce sultan, on cite 
snrtout une Décollation de saint Jean'Bnptiste. 
Mahomet trouva, dit-on, ce tableau ibrt bieu 
peint ; mais il lui sembla que les muscles et la 
peau du cou séparé de la téte n^o{fi*aient pas un 
effet natnrel ; et, afin de prouver qn'il avait raison, 
il appela un esclave, et lui fît couper la tête en 
présence de Bellio, qui pensa mourir de frayeur à 
nue si terrible démonstration. 

En vain Mahomet le combla de présens, en 
▼ain il alla jusqu'à daigner lui passer an cou une 

I*. 



chaîne d'or de grand prix; trop frapi>é de la leçon 

qu'il avait reçue, el craignant qu'il ne prît quel- 
que jour fantaisie à i auguste sultan de tenter une 
nonyelle expérience sur sa ])i opre tête , le peintre 
n'eut plus uu moment de repos qu il n'eut obtenu 
son congé. 

Quelques auteurs ont révoqué en doute ce trait 
de barbarie 9 mais n'est-il pas assez supposable 
que ce fnrienx ennemi des Grecs , dont il acheva 
de ruiner l'empire , que ce conquérant de douze 
royaumes et de plus de denx cents villes snr les 
seuls chrétiens, qu'un homme enfin renommé par - 
sa cruauté, et qui avait iàit répandre des torrens 
de sang humain , anra pu regarder comme nne ba- 
gatelle de faire sauter la teCe d'un esclave, dans la 
Toe, très*lonable d'aillenrs, de donner à son peintre 

uue lecou d aualuiiile ? 
4 



On raconte que le poète Eschyle perdit la vie 

par nn accident très - singulier. Uu jour qu'il 
dormait à la campagne , un aigle laissa tomber 
une tortne snr sa téie chauve , qu'il prenait appa- 
remment pour la pointe d'un rocher. Le poète 
monmt dn coup, vers Tan 477 avant J.<*C. 
y^{^is aux crânes pelés. Ce serait nn bon sujet 
d'enseigne pour l'eau merveilleuse dn sienr Bres- 
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COQ , dont Fannonce tapisse tous les mars de 
Paris* 

Marie Staart, valacae et obligée de clieicher 
an asile en Angleterre , n*y trooya qa^ane prison » 
et enfin la mort, après une capliviié de dlx-huît 
ans. Le moment fatal arrivé , on la conduisit dans 
ane salle on on avait élevé an échafand tendn en 
noir. Les spectateurs qui la remplissaient lurent 
lirappés en voyant le maintien assuré de cette reine 
belle encore de ses grâces, et d'une partie de ses 
charmes. Après avoir fait qnelqaes prières, elle 
se livra an boorrean sans montrer la moindre 
iaihicâse. Sa tête, qui avait porté deux couronoes, | 
ne fot séparée dn corps qn^an second coap ; et i 
rcxécuteur la montra aux quatre coins du Té- \ 
chafand , comme celle d'an scélérat. Telle iat | 
la fin tragique d'nne des plus belles princesses / 
de r Europe y à Tage de quarante * deux ans, j 
le x8 février iSSy* 

On prit à la mort de Thomme an masque de 
fer, qui ent lien le f 9 novembre 1708 , autant et 
peat-ctre plus de précautions qu'on n'en avait 
pris dans le cours de sa vie , pour qu'il ne restât 
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aocon indice de son état. Il fut inhumé dans le 
cimetière de 'la paroisse Saint-Panl; et, dans la 
crainte que des cnrîeox ne viossent le déterrer 
pour examiner les traits de son visage, on le dé* 

forma en le mut lia at, oa, suivant Salut- Folx , on 
lui coupa la tétCf et on mit une pierre à sa place* 

^«•<^ 

Ménalippe, cîtoyeu deThèbes, ayant blessé 
à mort Tydce an siège de cette ville , fut ensuite 
tué lui-même. Tydée se fit apporter la téte de son 
ennemi, et assouvit sa vengeance en la déclarant 
avec les dents, après quoi il expira. 



Marguerite Morus , Fainée des filles du célèbre 
chancelier anglais , fut pour son père ce que Tullie 
avait été pour Cicéron, Marguerite professa haute- 
ment la foi orthodoxe en Angleterre, et n'oublia 
rien pour avoir la liberté de consoler son père 
dans sa prison. On dit que , pour lobtenir, elle lit 
tomber entre les mains du concierge nne lettre 
qu'elle iéiguit d'écrire à rillostre captif, pour lui 
persuader de consentir aux volontés du roi ; mais 
dès qu'elle fut introduite près de lui , elle lui con- 
seilla de soutenir avec constance les intérêts de 
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rÉglise. Ce grand boiume «lyant eu la téte tran- 
cfaée^ elle la racheta de Fexécatear de h jasiice, 
et la conserva préciensement. Elle la fit trans- 
porter dan.s aoe boite de plomb à Cantorbery, 
dans le tombeau de la famille Roper, et voalat 
qu^à sa mort elle fiit placée entre ses bras. 

Pierre «le -Crael, roi de Castiiie, qui s'aban** 
donnait ordiuairemcut à la fcrocité de sou carac- 
tère , douaa , dit an écrivain eeipagiiol , qnelqnes 
exemples d'amour pour la justice qu'a conservés 
Tbi^toire. Il se plaisait la nuit à courir les rues. 
Une fois xèh garde da gnet^ croyant n'avoir af- 
faire qa à un parûculîer,le battit vigoureusement; 
le roi se défendit et le taa. La justice, le lende- 
main , fit des perqQÎ.iilions contre raultin du 
nieartre. Une bonne femme qui avait reconnu le 
roi Taccnsa. Les magistrats en corps allèrent loi 
porter des plaintes : le roi, pour satiâtaire à la 
loi , fit conper la téie à son effigie. On voit en- 
core , dit-ou, à Tolède, celle siatiie tioac^uée au 
coin de la me où le meurtre fat commis. Sur 
quoi nu antenr français a remarqué qae récrivain 
espagnol qui cite ce trait n*était pas cjLigeant en 
fait de justice ^ et qne celle rendue par le prince 
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couUe sa propre iiuage n'eut été satisfaisante 
qn aataat qo^il ne se fat lui-même renda coa-* 
pable que de Tombre d'un meurtre. 



L'historien Mézeray dit que les chirorgiens 

qui ouvrirent le corps de la reine Jeauue d'Al- 
brety mère d'Henri lY, ne touchèrent point à la 
téte. Voltaire prétend, au contraire, qu'elle avait 
recommandé expressément avant sa mort qu'on 
visitât cette partie avec exactitode, parce qu'elle 
avait été tourmcutée tonte sa vie de grandes dou- 
leurs de téie : elle avait en conséquence ordonné 
qu'on cherchât soiguensement la cause de ce mal , 
afin qu on put le guérir dans ses enfans^ s'ils en 
étaient atteints. 

La Chronologie novennaire rapporte formelle- 
ment que Gaillard son médecin, et Desnœnd son 
chirurgien, disséquèrent son cerveau, qu'ils trou- 
vèrent très -sain; qu'ils aperçurent seulement 
des bnlles d'eau logées entre le crâne et la pelli* 
cule qui enveloppe le cerveau, ce qu'ils jugèrent 
avoir été la cause des maux de tete dont la reine 
se plaignait. Ils attestrient d'ailleurs qu'elle était 
morte d'un abcès dans la poitrine. 

Il ^st a remarquer que le médecin et le chi* 
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rarglen qui firent cette oavcrtuie étaîeut hw 
gaenotSi 

• 

Les Espagnols y an siège de Harlem , ayant jeté 
dans la ville la iéie d'un officier hollandais toé 
dans un petit combat , cenx-ci leur jetèrent onze 
Xetes d'Espagnols avec cette îuscrîption : Dix télés i 
pour paiement du dixième denier et la onzième | 
pourVîntéret, La ville s*étant rendue à discrétion, 
les vainqueurs firent pendre tous les magistrats , 
tons les pastears, et plus de quinze cents ci- 
toyens : représailles épouvantables qui firent payer 
un peu cher aux assiégés la malheureuse envie à 
laquelle ils avaient cédé de montrer^ de Vesprit 
liors de saison* 

^•i< « 

Le père Honoré ^ célèbre capucin , traitait en 
cbaire sons une forme burlesque les vérités les 
plus terribles de la religion; et cependant, en 
faisant rire, il brisait les cœurs. Lorsqn^il prè« 
cbaît, il prenait dans ses mains une tête de mort. 
« Parle, lui disait«U en son langage provençal, 
« ne serais-tu pas la téte d'un magistrat ? » Comme 
elle n'avait garde de répondre , ii ajoutait . « Qal 
« ne dit mot consent. » Il lui mettait alors un 
l>outi6t déjuge, et lui faisait uue sévèic mercu- 
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rîale sar les abus qa'ctie avaii Cw^m meure dans 
Texemce de son ministère* tl jetait ensuite cette 
téte avec une espèce d'emportement, et eu repre- 
nait snccessirement plusieurs autres, parcourant 
ainsi toutes les couditious, et adressantà chaque téte 
un discours analogue à l'état quii lui avait donné; 
il la coifFait différemment , suivant les sujets qu'il 
avait à traiter et toujours avec le refrain qui ne 
dit mot consent. 

Danton fut condamné à mort le a 5 avril 1794) 

comme ayant voula iciablir la royauté. 11 monta 
avec courage sur la fatale cbari ette. Il tenait la téte 
haute, ses regards étaient pleins de fierté ; îl sem- 
blait commander à la foule qui Tentourait. Au 
pied de Téchafaud, Hérault de Sécbelles ayant 
essayé de donner un baiser à Dauiou, celiil-ci It^ 
refusa et lui dit : «Montez-donc , nos téies auront 
le temps de se baiser dans le panier. Sur Fécha- 
iaod, prêta perdre la vie , il s'écria en gémissant : 
« O ma femme! 6 ma bien-aimée ! ô mes enfansl 
je ne vous verrai donc plus! » Pois, s'iuUiioiii- 
pant brusquement 9 « Danton ^ point de faiblesse ! » 
vx s'adressant à l'exécuteur : «Tu montreras nia 
téte au peuple ^ elle en vaut la peine. *• 
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Lozardo, noble Génois , entra dans la con8pi«> 
ration ourdie contie les Français en x4oi. Le 
maréchal Boncicant le condamna à périr snr Té- 
chafand avec Baptiste Boocanera. Pendant qae les 
eobécatears attaohaientce dernier, LnzarJo, voyant 
qa'oa ne prenait point garde à Ini, s'élança lié et 
garrotté daos la place. Le peuple , étouué de sa 
présence d^esprit^ iàvorisa son évasion. Kéftigié 
dans ou couvent , on on conpa ses liens, il prît 
un. habit de moine et sortit la tîHc. On dit que 
le maréchal, furieux de la fuite de Luzardo, fit 
5Ui-le-cLaœp couper la céle àToflicier génois qui 
commandait la garde autour de 1 ecbafaud* Au 
reste , la réputation qn^a laissée le maréchal Bon- 
cicaut permet tics-foit de douter qa il ait été ca- 
pable de ce trait à la turque. 

Ou connaît la réponse que fit Montesquieu à 
4}oeIqa*uu qui lui rapportait un trait difficile à 
croire , ou que ce grand homme affectait de 
regarder comme tel* Le narrateur, à chaqoe 
doute (le la part de son auditeur , ne cessait 
de protester de sa véracité. £niin, pour dernier 
trait : « Je vous donne ma téie ^ dit- il à Mon- 
Ic^quîeu , si.., — J'accepte le présent, inlcr- 

2 ' 



I 
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rompit €elui - ci , les petits préseos eutretiennent 
ramidé. » 

Gnillaaine III, roi d'Angleterre, reçut de» 
plaiutes d*iiQ ambassadeur de Danemarck, de la 
part de son maître qui demandait satisfaction 
contre Tauteur d'un ouvrage qui parlait da gou- 
vernement arbitraire de ce royaume avec nue 
franchi.se tout anglaise. «Que voulez-vons que je 
fasse ? dit Guilianme. — Sire , répondit le ministre 
danois, si vous vous plaigniez au roi mon maître 
d'une semblable offense, il vous enverrait la tête 
de Tanleur, — C*est ce que je ne puis ni ne veux 
faire, répliqua le roi; mais si vous le désirez , 
Taatenr mettra ce que tous venez de me dire . 
dans la seconde édition de sou onviage. » 

Dorant les horreurs da sac de Constantinopley 

uu bâcha couJuisità Mahomel II nue jeune prin- 
cesse nommée Irène, que ses grâces innocentes 
avaient sauvée du carnage. A la vue dn destruc- 
teur de sa patrie, ses yeux se nionillèrent de 
pleurs; elle chancela devant lui. Sa tendre jeu- 
nesse, ses sanglots, ses larmes relevaient sa beau- 
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té. Mahomet, immobile et saiâi , la contempla ^ et 
bientôt ^ impatient de satisfaire sa brotalîté, il s^en 
empara sans respect pour sa vertu, et se livra 
pendant trois jonrs entiers à tout Temportement 
de sa passion. Quelques janissaires indignés en 
mormarèrent ; un visir osa même le lui repro- 
cher. Anssitàt Mahomet fait yenir sa captive de- 
vaut les officiers de sa garde, et , la saisissant par 
les cheveux f il lai trancha la téte^ en disant ces ^ 
paroles : « Cest ainsi que Mahomet en nse avec ) 
l'amour. » 

Marguerite, épouse de saint Louis, Tayant sai« 

vî d»ins sa première croisade , était sur le point 
d accoucher, en 1260, lorsqucile apprit ^e ce 
prince était an pouvoir des infidèles. Elle était 
alors erifeniiée dans Damiette , assiégée par les 
Sarrasins. Tronblée chaque nuit par des songes 

eiii'ayaus, elle cioyait sans cesse voir les erme- 
mis entrer en ibule dans sa chambre et Tenlever 
elle-même. On fut obligé de faire veiller au pied 
de son lit un chevalier Dieil et ancien , dit Join- 
viile, de tâge de quatre^vingt- trois ans étalas, ^ 
qui , toutes les fois que ces tristes imaginations 
la réveillaient, lui prenait la main et lui disait : 
3Ê€idame,je suis avec n^ous , n'ayez peur. Un jour, 
;iyant fait retirer tout le monde , excepté ce brave 
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vieillard, elle se jeta à ses genoux : «Jarez-mol, 
loi dit-elle, que vous m^accorderez ce que je vais 
vous demander. » Il le lui promît avec serment. 
«Eh bien, sire chevalier, reprit-elle , je vous re- 
quiers, sarla foi que yods m^avez donnée, que, si 
les Sarrasins prennent celte ville, vous me cou- 
piez la téie avant qu'ils me puissent prendre. » Ce 
Lou gentilhomme répondit : Que très-'volonders il 
le ferait^ et que jà l'avail^il eu en pensée d'ainsi 
le faire ^ si le cas y échéoiL On ne sait lequel ad* 
mirer le plus ou du courage de la reine ou de cette 
naïve bonhomie de son serviteur, qui rappelle 
dans son genre le fjr allois de nuU e La 1 outaine. 




< 



Henri YIII , roi d'Angleterre , ayant des dé- 
mêlés avec François 1^% roi de France, résolut 
de lui envoyer un ambassadeur, et de le charger 
de paroles dures et menaçantes. Il jeta les yeux 
sur révéque Bouner, en qui il avait coniiance. 
Cet évéque le pria d'observer que sd vie serait en 
danger, s'il tenait de pareils discours a un roi 
aussi fier que François 1^*^. « Ne craignez rien , 
lui dit Henri YIII , si le roi de France vous fai- 
sait mourir, je ferais abattre bien des têtes fran- 
çaises qni sont en mon pouvoir. — Je le crois, 
sire , répondit Tevêque ; mais de toutes ces têtes 
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il n^yeiïSL pas nue qui allât snrmes épaules mieux 
que celle-ci», en montrant la sienne. 

U est pea de princes qui aient fait couper au- 
tant de têtes que ce véritable Néioii moderne. 
Parmi les victimes qu'il sacrifia à ses passions, 
on compte deux reines , ses éponses ( Anne de 
Booien et Catlieiine Howard), deux cardinaux, 
trois archevêques , dix-huit évéqnes, treize abbés, j 
cinq cents, tant prieurs et moÎDes que prêtres , ^ 
quatorze archidiacres, soixante chanoines, cin- 
quante docteurs, douze, tant ducs que marquis 1 
et comtes, avec leurs enfans, vingt-neuf barons . 
et chevaliers , trois cent trente - cinq« nobles : 
moins tîLtin^^ueij , cent vingt -quatre citoyens et 
cent dix femmes de condition. 



Un Italien ayant coupé la lele du brav e amiral 
Coligni pour la porter à Catherine de Médicis , 
cette princesse la fit embaumer et envoyer à Rome« 

"Voltaire dit : 

£t i*on porta sa iéie aux pieds de Mëciids: f 
Conquête digne d'elle et digne de son fils. - 



liOuis, dauphin de France, fils de Louis XY , 

2« 
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essayait un jour le chapeau do prince de Conclé , 
et lai faUait essayer son caaqae. Trouvant qae le 
châpean dn prince aDatt bien à sa tête : « Ah ! 
(lisait-ii, ma (écc est faite comme la votre : cela 
devrait me donner bien bonne opinion de la 
mîcuue.» Cette âcèue se passa au camp de Com- 
piègne. 

Calignla, cette âme féroce, ponssa la barbarie 

jusqu'à souhaiter « que le peuple romain n'eût 
qn*nne (&e ponr pouvoir Texterminer d*nn seul 
coup. ^ • 

La galanterie de cet empereur n'était pas com- 
mune. Quand il était avec ses maîtresses , qn^il 
en avait admiré le teint , la bouche, les yeux et 
la longue chevelure , il leur disait pour tonte 
tendresse : « Quand je voudrai , je ferai couper 
cette belle téie» » 
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Jean de La Barrière , abbé des Feuillans dans 

le diocèse de Rieux, voulant faire revivre respiit 
de Tordre de Cîteaax dans sou monastère , fat 
long-temps à cbercber des hommes qui vonlossent 
le seçouder. Sixte V confirma son nouvel iustî- 
tat en 1 5 8$ 9 et, Tannée d'après , le roi Henri III 
rappela à Paris, La ferveur de cette réforme 
croissait tous les jours; ces moines pratiquaient 
les anstérités les plas bizarres : on lit même , dans 
V Histoire dogmatique et morale du jeune , que les 
premiers /euillans reformés se sentaient y pour se 
mortifier y de crânes humains dans les repas ^ au lieu 
de tasses» 



Bandonin, premier emperear latin de Constan- 
tinople , ayant été fait prisonnier, le i5 avril 
x2o5, par Jean , roi des Bulgares, ce dernier , 
après l'avoir fait mourir cruellement, fit garnir 
son crâne d'un cercle d'or pour s'en servir eu 
goise de coupe dans ses repas* Baudouin avait 
trente-cinq ans* 
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Filardas , de la grande Arménie , s'étant té<* 

volté contre l'empereur DIogène , son bienfai- 
teur y invita le prince Tornig, seigneur de Daron, 
à prendre son parti pour se soustraire à la do- 
mination de Tempe^eur ; maïs , ayant essuyé un 
refiis 9 la guerre ne tarda pas à éclater entre enx. 
Tornî^ ayant été tné, Filardas, ponr assoavîr la 
rage qu'U avait contre ce brave guerrier , lui fit 
enlever le crane^ dont il nsait comme d'nn vase i 
boire , et le reste de ses osm loeris i'iit envoyé par 
ses ordres an gonvernenr de Monfarkin ^ afin qn'il 
les coiiseivàL cumme dti5 objets tièb-^iécitjux. 



Lncius Posthnndns , consul, après la bataille 
de Cannes j partit pour les Galles avec une ar* 
mée. Il fut entièrement défait par les Boïeus , qni 
habitaient le Bourbonnais , et resta sur le ebamp 
de bataille. Les barbares, lui ayant coupé la téte , 
la portèrent en triompbe dans leur temple , oii 
son crâne ci e vint un va.se sacré dans lequel ils 
offraient des libations aux dieux. 



Don François Xîmenès était un prélat fier , 
dur , opiniâtre, ambitieux, et d'une mélancolie 
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si proionde, qu i! était presque toujours iasup- 
portabie dans la iociétë , et assez souvent a charge 
à lui-même. Cette tristesse pouvai 
venir de la coniormation de iron 
d^utt senl os sans sntore^ ^ 



iuuTcai a cuarge 
ait, a-t-on dit , / 
crâne y composé j 



Rosemonde , reine des Lombards , était fille 
de Gnnimond , roî des Gépides , qn'Albouîn fit 
mourir en $72. Depuis la défaite de son père elle 
véeat a laconr de soli vainqueur, qui, touché de 
ses charmes, répo usa et la fit couronner. Un jour 
qn'Albonin donnait à Vérone nne fête à ses prin- 
cipaux officiers , il fit servir à Rosemonde le crâne 
de suu père, et la força de Loire dans celte hor» 
rible coupe. Cette barbarie inspira à la reine la 
résolution de se défaire de son époux. Elle s'en 
ouvrit an premier écnyer ^ nommé Uelmige, qui, 
malgré TofFre de sa main et de sa couronne , ré- 
fusa long-temps d oter la vie à son maitre. Il fut 
secondé par nn scîgaenr lombard , nommé Pé- 
rédée , que Rosemoude vint à bout de gagner en 
employant nn stratagème des plus bizarres. Elle 
savait que Pérédée avait une intrigue avec nne 
des ièmnies du palais. Instruite de Theure à la- 
quelle il devait se trouver avec elle pendant la 
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nait y elle prit la place de la maîtresse de Péré- 
dée , et ne se décoovril à laî qae lorsqu'il ne pat 

douter que sa propre sûreté dépendait de la mort 
de sou roi. Peo de jours après , des assassins , 
euvoyés par Péri'dée cl introdiiits parla reine, 
entrèrent dans la chambre d'Alboniu et le poi* 
gnardèrent dans le temps qu^il dormait après 
diaer« 



Après la bataille gagnée par Cambyse sur 
Psammètique , on distingnaît parmi les morts les 
tiens, qui avaient toujours la tête nue, à 
rextrème dureté de leurs crânes : au lieu que les 
Perses, toujours coiffés de leurs grosses tiares , 
avaient les crânes si tendres , qu'on les brisait 
sans effort. Hérodote Ini-méme fut, long- temps 
après , témoin de cette différence. 

Les premiers hommes, par respect pour la téte^ 
qu'ils regardaientcomme quelque chose de sacré, 

n'osaieot prononcer ces deux noms, auxquels îl$ 
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substituaient celai de moelle blanche, ils ne se per« 
mettaient de toncher ni de goAt^ aucune espèce 
de cefveUe, 



Qaelqaes autears disent qae Janon, piquée de 
ce que Jupiter avait tiré Minerve de son cerveau , 
tira da sien la jeune Hébé. Quoi qa'il en soit , le 
maître des dieux prit la jeune déesse^ à cause de 

sa beaulC) pour lui servir le nectar. 



Malkin, enfant précoce , naquit en Angleterre* 

A ri»ge Je .six aus et demi , il possédait sa langue 
et réciivait; il expliquait tous les ouvrages de 
Cicéron, et savait asses la géof^raphte pour faire 
de mémoire et à la main des cartes remarquables 
parleur netteté et ienr précision« Il dessinait avec 

goût; il a iLiéme ècih un pelit roiuaa poliliijuc , 
ayant pour objet la description d'une contrée 
imaginaire, a laquelle il a donné un gouverne* 
ment et des lois. Malkin est mort, en 1802 , ù 
Hackney , âgé de sept ans* Sa téte a été ouverte / 
après sa mort , et on a trouvé sa cervelle beau* / 
coup plus volumineuse que celle des autres en* ' 
iaiis de son âge. 



• 
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M. de La F euillade ayaut élé blessé à la tête 
d'au coup defea, en 1 655, aa si^e de Landrecy , 
le» chinirgiens qui lui mhcut le inemier appa- 
reil lui dirent que le coup était «langerenx et 
qu'on voyait sa cervelle : Ah ! parbleu , dît-il , 
messieurs, prenez -en un peu et l'envoyés an 
cardinal Mazarin, qni me dit cent fois le jour que 
je n'en ai point. 



Dhobak ou Zohak (3IjûioL), cinquième roi 
de la première dynastie des P.erses, était d'ort- 
gine arabe; dWres prétendent qu'il desceadait 
de Kayoumaiàlli , premier roi de celle race; 
d^aatres encore de Scham , fils de Noé, et que 
c etaît le Nciubiod des Hébreux. Usurpateur de 
l'empire, il avait fait périr sons ses coups son pré- 
décesseur. Tyran féroce, il inventa de nouveaux 
supplices , tels que ceuit de laire écorcber vifs et 
de suspendre en croix ceux qu'il condamnait à la 
mort. Sa ciuauté augmenta, surtout lorsqu'il se 
sentit dévoré par deux ulcères qui lui rongeaient 
les épaules. Le diable , qui l'avait afiligé de ce 
mal cruel , lui enseigna un remède plus affreux 
encore; c'était de se faire appliquer dessus, tons 
les jours , la cervelle de deux hommes. Après, 
avoir vidé les prisons de criminels, il fallut im- 
moler des innoceuii pour lournircet aiireux re- 



Digitized by Google 



25 

mède. Les enfaas d'un iorgeron nommé Gaz , 
ayant été pris dans cette yoe , leur père farieax 

aineata le peuple , mit son laljller de cuir au haut 
d'ane perche eu l'orme d*éteiidard , et marcha 
contre Dhohak , qai prit la faite et se sauva en 
Syrie. Feridoun , élu roi de Peii>e , Vj poursuivit, 
et , après Tavoir fait prisonnier , ie relégua dans 
une caverne de la moutii^ac de Daiuaventl. L'his- 
torien ILhondemir dit que la nation des Cardes 
en Asie prétendait tii'er son origine dedeax mal- 
heureux fugitifs dont la cervelle devait servir aa 
sonlagement de Dhohak. Les snitans Gaarys, qni 
ont icgiic dans le payi» de Gaur , iiitué entre la 
Perse et les Indes , descendaient de lui. 

Les Égyptiens offraient anx dieux des vœux 
pour la gnérlson de leors en&ns malades ; et 
lorsque ces derniers étaient hors de danger , ils 
les conduisaient dans le temple où ils leur cou- 
paient les ehevetix , qn^ils mettaient dans nne ba- 
lance avec une somme d'argent du même poids , 
qa'ils donnaient à ceox qui avaient soin de nour- 
rir les animaux saciés (Dîod. Sic,). 

3 
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C'était aussi l'usage de vouer ses dicveux à 
qaelqae fleuve» Pélée , dans Homère , voae aa 
Sperchios la chevelure de son fils Achille , et 
Memnon sacrifie la sieiioe au Nil. Chez les Grecs , 
ceoxqai sortaient de l'enfance allaient à Delphes 
(•ODsacrtr à Apollon lears premiers cheveux. 
Cette consécration se faisait en rhonneor d'Hip- 
polyte 9 fils de ce héros, par les jeunes gens de 
Tan et de Tautre sexe, qui y sans cela , n*auraieut 
pas en la liberté de se marier. On laissait croître 
les cheveux des enfans. Parveuus à un certain 
âge, on les menait dans nn temple ; on lenrcoa* 
paît les cheveux y qu'on mettait dans nn vase d^or 
on d'argeot, sur lequel on écrivait le nom de 
chacon , et on le consacrait dans le temple. 

Celle coulume était aussi établie chez les As» 
syriens. 

Les Grecs se coupaient les cheveux sur le tom« 
beau de ceux qu'ils pleuraient , à Texeinple des 
Orientaux* Les Arabes , les Ammonites , les 
Moabites , les Idnmcens , les peuples de Dédan , 
Théma et £uz, portaient leurs cheveux coupés en 
rond y pour imiter Bacchns. 

Les Romains , selon les monumens qui nous 
restent d'eux , portaient les cheveux conrts* Dans 

le deuil , ils les laissaient croître. Les Lacédémo- 
niens les avaieut lougs , et se les parfumaient 
d^essence les joprs de combats. Les Mèdes et les 
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Assyrieos ^ selon Hérodote , et après eux les 
Perses , les portaient frisés sar le devànt de la léte 
et pendans des deux côtés sur les épanles. Les 
l^ïumîdeâ les portaient frisés par boQcles depuis 
le sommet de la téte. Les femmes athéniennes et 
les élégans d^Athènes frisuient et parfumaient 
leurs cheveux , et les recouvraient souvent d'une 
poudre jaune. Lucins Vérus , frère de l'empereur 
Marc-Aureie ^ mettait sur les siens une poudre 
d'or. 

Homère donne des cheveux blonds à Minerve , 
à Yénns , à Apollon, à TAmonr, de même qu^anx 
héros les plus distingués, tels qu'AcbîUe, Mé- 
iiélas , Paris , etc. Les cheveux blonds , plus 
rares chez les Grecs , étaient les plus estimés ; 
c'est sans doute pour une raison analogue que 
l'Homère du nord , Ossian , donne des chevelures 
brunes à ceux de ses héros dont il célèbre les ex«» 
pioits avec le plus de complaisance, 

Apollon ceignait ordinairement ses cheveux 
d une bandelette ou d une branche de laurier; on 
les voit flotter négligemment autour de son con , 
et relevés en nœud sur le baut du front. Telle est 
la coilïure de TApoliou du Belvédère. Mars et 
Mercure ont les cheveux Msés et courts. Yénns 
porte presque toujours les cheveux noués derrière 
la téte, assnjétis parnn diadème , on une bande- 
lette avec un noeud de cheveux sur le haut du 
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front : c'est ainsi qu^est coi (Fée la Vénus de Mc- 
dlciâ, Diane et Junou ont 0ne coiffure analogae 
k celle de Ténus , mais d*an style plas sévère : 
Celle de Diane est souvent orfiêe d'uu croissant , 
et celle de Juuon*d*na large dia4ème enrichi 
d'ornemens précieux. Les cheveux de Vulcaîn , 

/ et surtout ceux d'Hercule , sont courts et crépus. 

l Plnton a des cheveux épais ^ ondoyans et niajes-< 
tueusemcnt relevés sur le front qu'ils laissent à 
déconyert. Les cheveux de Neptnne participent de 
ceux de ses frères ; ils paraissent plus en désor- 
dre 9 et comme agités par les tempêtes qn'il excite 
on calme à son gré* Les cheveux des flenvès sem- 
bleut distiller Thumidité qu'ils épanchent. Ceux 
des divinités champêtres, des iannes^satyresietc., 
tiennent de la nature du poil des boucs et des 
chevreaux. Ou représente l'Occasion chauve par 
derrière. Enfin Méduse a pont cheveux des ser- 
peus ainsi que les Furies. 

Bérénice , femme et sœnr de Ptolémée Éver- 
gète, qu'elle aimait tendrement, promit aux dienx 
le sacrifice de ses cheveux y si son mari revenait 
vainqueur de l'Asie. Le vœu fut exaucé. Ptoié- 
mée revint triomphant , après avoir soumis nne 
partie de la Perse, de la Médie et de la ^^abylo- 
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iMe ; la princesse suspendît sa chevelure dans le 
temple de Mars; et, soivant GalUniaque, imité 
par Catulle dans celui de Vénus Zëphy ride , d'où 
elle fiit enlevée dans la première nuit. Le roi , qui 
avait été très^^sensible à cette tnarqne de tendresse 
de sa femme , entra dans une grande colère en 
apprenant cette nonvelle; mais Cooon de Samos, 
non moins adroit courtisan qu habile astronome, 
prit occasion de cette aventure pour faire sa conr 
â Ptolémée et k Bérénice, en assnriint que Zé- 
phy re » par ordre de Vénus , avait transporté ses 
cheveux an ciel. On le cmt; et la constellation de 
sept étoiles qui se voit près de la queue dû Lion 
s^appelle encore aujourd'hui Chevelure de Béri^ 
nice ^ du nom que lui donna le courtisan Conon. 



Gincinnatns, consul romain, était ainsi sur- 
nomme pareequ'il portail les cheveux bouclés et 
frisés. 



La connaissance des modes relatives aux cAe- 

%^0ux ainsi qu a la barbe peut servir beaucoup à 
la critique des sceaux, et c'est sons ce point de 
vue qu'elle fait partie de la science diplomatique. 
L^usage de porter les cheveux longs finit avec 

3. 
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le dernier roi de la race méroYlugieaiie. C etail la 
mode 800S cette dynastie , dit Agathias, déporter 

les cheveux longs et partagés des deux côtés sar 
le haot da fronL G*était ane prérogative attachée 

à la faïuilie royale , et leurs sujets se les laî^jaieut 
couper eu rond, en sorte cependant qa*on dtstia- 
gnait à la chevelure cenx qui , par lear naissance , 
approchaient le pins du trône. Ainsi les roispor» 
talent les cheveux très-longs , lenrs enfans et pa- 
reas de meaie , et la iioLlesse à pio|^>orlîon de 
son rang. Le penple était plos on moins rasé, et 
les serfs Tétaient totalement , da moins parmi les 
Bourguignons; luaîs Thomme payant tribut ne 
rétait pas tottt-à-ftiit. 

Pépîuet Charlemagne méprisèrent les chev eux 
longs et flottansy et ils furent imités par leura 
successeurs ^ dont la chevelure ne passe pas les 
épaules. 

On recommença sous Hugues Capet â porter 

les clieyeua: plus longs. La motle des iougucs cAe«- 
yelures s'accrédita de plus en plus jusqu'au mi<- 
lieu du dousième siècle. Alots elle déplut aux 
évéques , et devint une affaire de religion. Dans 
plusieurs diocèses de France, les laïques qui lais- 
sèrent croître leurs cheveux fuieut excoiiiinimiés. 
La crainte d'une ezcommunicadon porta Louis- 
le-Jenne a faire couper les siens et cenx des sei* 
gneurs de sa cour. Néanmoins Philippe-Auguste 
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fit Louis VIII portèrent encore les cheveux longs l 
mais depuis saint Loois indosiTement jnsqo^a 
Louis XIII, nos rois les ont portés fort courts. 
Sons Louiâ XIII la mode changea , et comme il 
aimait fort les cheveux, on lai fit plaisir de les 
porter longs. Ce changement embarrassa les cour** 
tisaos , surtout les vieux qui furent obligés de 
prendre perruque. Il est surprenant qu'uue coii- 
fioire aussi commode, et (ffx était si commune 
parmi les Grecs et les Romains / n^ait été én 
usage en France que depuis le règne de Louis XIII* 

Le président Uainault est il fondé à retarder 
répoque des cheveux courts jusqu'à François I? 
«On commence, dit-il, en i52i à porter les 
« cheveux courts et la barbe longue , an lien 
« qu'auparavant c'était tout le contraire. Cette 
« mode iut amenée par le roi ^ qnî , ayant été 
« malheureusement blessé d'un tison par le ca- 
« pitaine de Lorges, sieur de MontgOmeri , se Ht 
« raser la téte,» Peut-être vent*il parler des cour» 
tisaiis qui se firent raser pour plaire au roi qui 
était devenu chauve par accident. 

On prctcDd que saint Anicet fut le premier qui 
défendit aux clercs de porter de longs chevmxm 

Les Francs ne pouvaient porter les cheveux 
épars. Ils se les coupaient tout autour de la tète, 
en conservant ceux du sommet, sur lequel ils les 
nouaient, et les rattachaient de façon queje bout 
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du toupet ombrageait le ii oui ea forme d'aigi ette. 

Les Gaalois portaient les cheveux courts ; les 
serfs avaient la téte rase; les ecclésiastiques , ponr 
marquer leur servitude spirituelle , 5e rasaient 
entièrement la téte, et ne conservaient qa'an petit 
cercle de cheveux. 

On jnrait anciennement sur les c^et^ez/j: comme 
^ou jure aujoard'hnî sur^îonïounenr; les couper 
à quelqu'un c'était le dégrader, c'était le flétrir. 

On obligeait cenx qni avaient trempé dans 
une inéuic conspiratlou de se les couper ieâ xxun 
anx antres. 

Frédégonde c^npa les cheveux à nne maîtresse 
de son beau*ills , et les ût attacher à la porte de 
Tappartement dn prince. L^action parut horrible. 
I £n saluant quelqu'un, rien n'était plus poli que 
de s^arracher nn cheveu et de le Ini présenter. 

Clovls s'arracha nn cheveu et le donna à saint 
Germier, pour lui marquer à quel point il l'hono- 
rait; aussitôt chaque courtisan s'en arracha nn et 
le présenta à cet évéque , qui s'en retourna danâ 
son diocèse , enchanté des politesses de la cour. 



Haendel, musicien célèbre, né à Hall tu Saxe^ 
portait nne énorme perruque blanche; lorsque 

les choses allaient bien à ÏOratorio^ elle prenait 
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uu mouvement de vlbraiiou qui Indiquait le plai- 
sir qa'il éprouvait. Sans cela, les observateors 
étaient certains qn*il était de manvaise hnmenr. 
Aussi la princesse de Galles avait-elle coutnme de 
dire à cenx qui parlaient nn peu trop haut anprés 
d'elle : « Chnl! la perruque d'Haendel est en co- 
lère, n Uaendel était devenu avengle , et laissa en 
mourant une succession de plus de vingt mille 
livres sterling. 



Le sculpteur Myron s'étant présenté chez Laîs, 

fameuse courtisane, et eu ayant été mal accueilli, 
crut qu'il devait s'en prendre à ses chei^eiix blancs : 
il les teignit en brun , et ne fut pas mieux reçu. 
« Imbécile que vous êtes, lui dit la courtisane, vous 
yenez me demander une chose qn*bier je refusai a 
votre père! » 



Démosthèues s'enfermait des mois entiers dans 
an <;abinet souterrain, se faisant raser exprès la 

njoitié de la tcte poui" se mettre hors d'état de 
sortir* C*est là qu a la lueur d'une petite lampe, il 
composa ces harangues, chefs-d'cenvre d'élo* 
qaence, dont ses envieux disaient quelles sen^ 
iaient tlwile. 
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EvcftAiT&Sy qui porte une longue chevelure, 
épUhëte de Bacchas. AnthoL 

Ca-itus, qiaa les cheveux blancs^ un des sur* 
noms de Satorne. 

ABaocHAiTÈs, doni la longue chevelure an» 
nonce la mollesse^ épithète d* Apollon» Kacine, 
Abros , mollis ; chaûèsf crinière. 

Chrysocomos, suruolu d'ApoUoU| pris de sa 
chevelare d*un blond doré. 

CoMJEVSy sunioia d'Apollon à i^uï Ton donne 
ordinal remeni nne belle chevelure* Racine coma* 
Les Nancratiens célébraient en habit blanc la féte 
d'Apollon CoïuaHis, Vidée poétique de donner à 
Apollon nne belle chevelure blonde vient, selon 
toule apparence, de la luaaièrc éparse dont ou 
volt sei rayons lorsqu'ils tombent obliqnement 
sor nne forêt épaisse, et qa'ils glissent entre les 
ieuiiles des arbres comme de longs filets blonds 
et lumineux. 

Méduse , une des tiols Gorgones , était une 
très-belle iille ; mais , de tous les attraits dont 
elle était ponrvue , il n^ avait rien de si beau 
qne sa chevelure. Une foule d'amans s*eiupres« 
sèrent de la rechercher en mariage. Neptune ^ , 
i-n étant dt^venu amoureux, la transporta dans j 
un temple de Minerve , et en abusa. Cette déesse , j 
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irritée de ce sacrilège , métamorphosa les cheveux 
de Méduse en serpens. 

AxiocERSs y nom qu'on donnait à Platon dans 
tes mystères des Cabîres, on Finterprète le Dieu 

tondu (élyin. Aeiré, je tonds), parce qu'apparem- 
ment Platon était représenté sans cheveux dans 
les mystères cabiriqaes. 



NisQS, roi de Mégare en Aebaïe, avait » parmi 
ses cheveîix blanes, nn cheveu couleur de pourpre 
sur le haut de la téte, d'où dépendait, selon To*- 
racie « la conservation de son royaume. Scylla , 
sa fille , ayant conçu de Famoar pour MInos , qui 
assiégeait Mégare , coupa , pendant le sommeil de 
son père le cheveu fatal et alla le porter a Mi- 
TioSy qui, peu après , se rendit maître de la ville. 
Nisus en conçut tant de dépit , qu'il sécha de dou- 
leur, et les dieux, loucbés de compassion, le 
changèrent en épervier* Scylla, se voyant mépri- 
sée de Mînos , qui manqua â sa parole en parlant 
sans elle, se jeta de desespoir dans la mer pour 
le soÎTre^ el y périt. Les dieux layant changée eu 
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aloaelte» Tépemer fondit aussitôt sar elle, et de- 
vint son plas crnel ennemi. 

Un certain Guariui , ayant acheté à G>nstanti- 

nople deux caisses de manuscrits grecs qiiiëlaieat 
uniques, les chargea sur deux vaisseaux. Il arriva 
heoren^ement avec Tune en Italie , sa patrie ; 
mais Tautre pérît dans la route. Cet accident lui 
donna tant de chagrin^ que ses cheveux devinrent 
tout blancs daus uue uuit. 



CestàTépoque d^a convocation des états-gé* 
uéraux qu'un chagrin profond Llauchit les beaux 
cheveux blonds de Marie*Antoinette, quoiqu'elle 
n*eDt encore que trente-quatre ans. Elle se fit 
peindre alors , et dunuant ce portrait à son amie 
madame de Lamballe , elle mit an bas ces mots 
de sa main : « Ses malheurs Tout blanchie. » 

Le comte de âaint-Yallier , père de Diane de 
Poitiers, convaincu d'avoir favorisé la fuite du 
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conQéta])le de Bourbon , fui condamné ^ le 1 6 jan- 
vier iSaS , à avoir la tète tranchée. L*arrét allait 
être exécuté, lorsqae sa fille alla, dit-on, se jeter 
aoxgeaoux de François et obtînt, par ses lar- 
mes , et surtout par ses attraits , la grâce da cou* 
pable. La peur iit sar l'esprit, de Saint- Vallier , 
une telle révolation qu*en nne nuit les cheveux 
lui blanchirent. Il tomba même dans nne (lèvre 
violente dont il ne put jamais guérir, aprèj» que 
le roi Inl ent accordé son pardon : c^est de là qn'est 
venu le proverbe de la fièvre de Saint- F allier^ 



LH^itare dit que tontes les fois qn^Absalon , 

fils de David , faisait couper ses cheveux , on eu 
était le poids de deux cents sicles (six livres et nn 
tiers). Ce poids a paru éuoruie à divers couiiDen- 
tatenrs. 



Éléonore, héritière de la Gnienne et dn Poitou , 

avait , en 1147, accoiupiigue Louis VII , son mari , 
dans sa malheureuse croisade ; mais elle s'était dé- 
dommagée des longues fatigues dn voyage avec 
Raimond d'Antloche, son oncle paternel, et avec 
un jeune Turc d'une rare beauté. Louis crut de- 
vuir Ja puulr de sa mauvaise conduite et de la 

4 



Digitized by Google 



^ 38 

honte qo^elle faisait rejaillir sur lai en fiusani 

casser son mariage. C*est aîusi qu'il perdit la 
Gaienne, après avoir perdu en Asie son armée 
et la fleur de sa noblesse. Les premières semences 
de division entre Louis et son épouse éclatèrent 
lorsque ce monarque racconrcit ses cheveux et se 
fit raser la baibe sur les représentations du célèbre 
évéqne Pierre Lombard ^ surnommé lé maître des 
sentences , qui Ini persuada que Dieu haïssait les 
longues chevelures, Eieonore le railla sur ses cAe- 
peux Gonrts et son menton rasé. Louis lai répon* 
dit gravement qu'il ue fallait poiut plaisanter sur 
de pareilles matières. Quand cette jeune prin- 
cesse lui proposa le divorce , elle ajoata maligne- 
ment qn^elle en avait un moyen in&illible ^ en ce 
qa*elle avait crn se |q;iarier â an prince , et qu'elle 
n'avait épousé qu'un molcc Éléonore épousa j six 
semaines après, Henri II, duc de Normandie , de* 
pnis roi d'Angleterre» Dans les guerres occasio* 
nées par ce second mariage , il périt plus de trois 
millions de Français, et presque antant d'Anglais y 
parce qu'un évèque, dit un historien célèbre , 
s'était lâché contre les longues chevelures ; parce 
qu'un roi avait fiiit raccourcir la sienne et couper 
sa barbe ^ et parce que sa femme i avait trouvé ri« 
dicnle avec des cheveux courts et un menton rasé*. 
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Chez le» Lombards , il saffisait de recevoir ho- 

norabîeinenl quelques Loucles dt' cheveux des per- 
sonnes qa'on voulait adopter* 

Louis XI II se legardaui uu jour au miroir , 
élonné du grand nombre de ses cheveux gris f en 
acoQsa les GOmptiraentenrs de son royanme et 
leurs longues périodes. <« J'ai opinion , dit-il , que 
« ce sont les barangacS qtfoa m'a faites depais 
« mon avtiueineïit à la coaronue, et parlîculîère- 
« ment de M. le *** qui m^ont blanchi la téte de 
« si bonne benre. >» 

4 

Des femmes étant, nn jonr de vendanges, as- 
sises snr du gazon dans une plain#, et voyant pas* 
ser un paysan dont les cheveux étaient blancs , lui 
dirent en se raillant : Qnoi! bonhomme, il a déjà \ 

neigé sur les montagnes ! Il le faut bien, répondit * 
le paysan, puisque les vaches sont descendues 
dans la plaine. 

$»*ec^ 

Les poésies fugitives du duc de Nivernais ont 
de rà-propos, et respirent quelquefois les grâces 
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de celles de Voltaire; telle est celle réponse à uia« 
dame de Mirepoix qai loi avait envoyé de ses chè* 
veux blancs. 

Quoi l vous parlez do chcidnx blancs 1 
Laissons , laissons courir ie temps ; 
Que vous importe son ravage ? 
Les amours soat toujours enfaos» 
£t les grâces sont de tout âge. 
Pour moi » Thëmire, je le sens. 
Je suis toujours dans mon printemps 
Quand je vous offre mon hommage. 
' Si je n'avais que dix*fattît ans , 
Je pourrais aimer plus long-temps» 
Mais nou jjas aimer davuutage. 



Ce fut Philippe-le'^Bou qoi donna le premier 

exemple des perruqnes. Une longue maladie loi 
ayant iait tom|,»er les cheveux , ce prince, par le 
conseil de ses médecins , couvrit sa téte cliaave 
d'nne chevelure artilicieiie , et:, par une politesse 
de courtisan, cinq cents gentilshommes en firent 
autant dans la ville Je Bruxelles. C'est sans doate 
depuis cette époque qu'on a pu compter parmi les 
courtisans tant de têtes à perruque. 

3i^e*e^ 



* 
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Dans TArmorique , le$ en&ns consemnt en* 
GOre, dans les échanges de leors petites proprié- 
tés ^ on usage tfès-ancîea. On confirmait la ces* 
sion qn'on venait de faire en sonfiSant an vent 
nn cheveu. Ainsi se terminaient sans signature et 
sans notaire les marchés des premiers âges. Le 
cheveu était Temblème de la propriété; on y re- 
nonçait en le jetant : c'était déclarer par un acte 
matériel qa*on ne reviendrait pas sur Taccord 
arrêté , puisc^ull serait impossible aux contrac- 
tans de rendre le cheveu que le vent avait em» 
porté* De ces cheveux , dans les temps plus mo- 
dernes , ont été trouvés sous des sceaux : ils te* 
naient lien de signature* 

Chanahadi est un des neuf brabmas qne les In« 
diens révèrent. Il est né du a)isage du dieu Brahma. . 

Les Nègres de la cAte de Guinée se lavent tons 

les matins eu l'honneur de leurs fétiches. Les^ours 

4. 
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de fête , ces ablations lenr prennent pins de temps*^ 

Après s'être lavés, ils se fonr, dans la même îu* 
tention^ des rates blanches snr le msage avecnne 

terre assez semblable à la chaux. 



Biceps , BiraoNS , noms de Janns dans Ovide 

et Virgile , qui lui douneut deux visages pour ex- 
primer sa sagesse et sa connaissance da passé et 
de l'ayenir; ou parce qne Janns est nn emblème 
du monde , et que ses deax faces opposées regar- 
dent les divisions de Test et de Tonest Quelque* 
fois on le peint avec quatre faces , quadrifons, par 
allusion anx quatre saisons. 

Alphëx, Alphiassa ou Alphioi^ia, surnom de 
Diane ; voici comme on raconte Torigine de ce 
surnom. Alphée , amoureux de Diane , ne pou* 
vant la rendre sensible à ses peines y résolut de 
renlever, Diane, qui se douta de ses desseins, Fat* 
tira à Letrinis , où , pour faire sa cour à la déesse , 
il assistait tous les soirs aux divertissemens qu*elle 
donnait aux nymphes ses compagnes. Mais , pour 
romj^re les mesures de sou amant , elle se couvrit 
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la visage de boae , ainsi qae «es compagnes ; de 
sorte qu Alphée^ ne pouvant distingaer la dccsse ^ 
se retira sans rien entreprendre. 

Étienne YIII, parent de Temperenr Othon , fut 
élevé snr le saint - siège après Léon YII, en 939 , 

Les Romains , alors aussi séditieux que barbares, 
conçurent contre loi tant d*aversion , qu'ils en* 
rent , dif-on , la cmanté de Ini découper le visage ; 
il eu f ut si déiiguré qu'il n'osait plus paraître en 
pnblic. 

Harravad , rabbin célèbre vers la fin dn xii® siè- 
cle, jouit de ia réputation d'avoir possédé im ta- 
lent particulier en âiit de physionomie. Il distin- 
guai t , dit-on, au uisage des gens s'ils avaient une 
Âme qui fut venue d'un antre corps on qni ent 
commencé d'exister an moment qn*eUe avait été 
unie au leur. 

Jacqnot, né à Besançon dans le xvi^ siècle, en- 
tra de bonne heure dans la société des jésuites , 
et en sortît pour se livrer à Tétude du droit; il y 
réosstt tellement, que le duc Henri II de Lorraine 



le nomma doyen de la facolté de droit de row- 

▼eraité de Pont-à-Mousson. Il jouit de cette place 
pendant qoatre ana , et aontint avec hautenr les 
privilèges de sa place. Cela déplat aux jésaîtes 
qui voulaient dominer daus cette université , et 
qui n'y voyaient point d*nn bon ceîl un déser* 
teur de leur ordre. Une farce occa.si(>née par la 
superstition les débarrassa de. cet objet de Itnv 
haine. Il se trouva a Nancî une possédée que les 
jésuites exorcisaient ; elle prétendit qu'il y avait 
en Lorraine un célèbre magicien dont elle ne 
voulut jamais dire le nom. On commanda au 
démon de £ftire a ce magicien nne marque sur 
une partie du visage qu'on lui désigna, sans le 
tuer ni lui iaire aucune plaie considérable. Pen- 
dant qne cela se passait i Nanci , Jacqnot reçnt 
à Pont-à -Mousson un coup au visage précisé- 
ment dans l'endroit spécifié. Aussitôt le bmit se 
répandit que le magicien était découvert, et que 
c'était Biaise Jacquot. 11 fut obligé de Mr pour 
^viter le bncber. Il se retira k Besançon ^ oit il 
mourut peu de temps après. 

■ 

^e«^ 

Lonis Racine , fils du très^élèbre poète , était 
très-dévot. Son air était froid, et sa pbysiono- 
|nie n'était pas revenante. Anssi Robbé 4i- 
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§ait-U : « C'est an saint qni a le visage d'nn ré« 
prouvé* » 

Le père d'un jeuae homine vertueux qui allait 
commencer ses voyages loi dit en prenant 
ccmgé délai : Tout ce que je te demande, mon 

fiis f est de me rapporter le même visage. 

Une jenne personne qui avait presqne ton« 

jours véca à la campagne, et en qai brillaient 
l'innocence et la piété, rencontra nn soir son 
visage dans une glace au moment où elle allait 
poser sa Bible et emporter la Inmière, Frappée 
de sa propre image, elle baissa les yeux, et nne 
noble modestie colora ses joues. £iie passa l'hi- 
ver en ville. Entourée d'adorateurs et entraînée 
dans un tourbillon de plaisirs, elle oublia sa 
Bible et ses exercices de dévotion. Yers le prin- 
temps, la jeune dame coarnt a sa campagne : elle 
se Retrouve dans sa chambre ; elle approche de 
•a table où reposait sa Bible , se présente devant 
le miroir, et pâlit eu se regardant. Elle pose la 
lumière, se jetjje sur nn aofa, puis tombe k 
genoux et s'écrie : O 'Bien ! je ne me reconnais 
plus I combien je suis changée ! mon visage 
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porte rempreinte de ma folle yanilé ! Comment 

n'en ai-je pas été frappée plus lot ? Ah ! c'est dans 
le sein d'one paisible retraite , dans le doux 
exercice de la piété et delà bienfaisance que je 
veux en effacer la trace. 

A combien estimez-vons mon visage? deman- 
dait nn inconnn à un physionomiste. Celui-ci 
répondit, comme de raison ^ qne cela n^était 
pas facile à apprécier. — Il vaut quinze cents 
écns , dit le ^estionnenr , car cette somme orient 
de m*étre prêtée seulement snr ma physionomie 
par une personne qui ne me connaissait point. 

Un ami du comte de T..., entra un jour chez 
ce seignenr avec nn visage qu'il affectait de 
rendre serein* Après ayoir terminé Faffiiire qoi 
ramenait , il voulait se retirer. — Je ne vous 
laisse pas sortir, lui dit le comte. — Cela est fort 
étrange , lui répondit son ami ; il fant que je 
lu'en aille. — Vous ne sortirez pas de ma cham- 
bre $ et en même temps le comte fermait la porte 
à clef. — Au nom du ciel, pourquoi cela? — 
Parce qne je Us snr votre visage qne vona mé- 
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ditez an maayals coup. — Qui ? moi ! pouvez* 

vous m^en croire capable? — Vous projetez un 
meurtre, on je n*y vois pas clair. 11 pâlit à ces 
mots 9 avona qne le comte avait deviné juste » 
lui remit un pistolet qu'il tenait caché , et lui 
raconta ce qui donnait lien an dessein qn*ii avait 
formé. Le coirite fut assez généreux pour tirer 
son ami de la situation pénible qui Tanrait con- 
duit m ciime. 

Un jeuue abbé , appelé Frickt , d'un "visage 
remarquable par sa beauté, d^nne physionomie 
eu apparence aussi touchante que gracieuse, vint 
de Strasbourg à Zurich , visiter nne famille qne 
la plus tendre amitié nnissaît à ses parens. La 
« beauté de ce jeune homme frappa tout le monde, 
Iiavater n*en porta pas nn jugement physiogno- 
monique moins sévère. Ce jeune liomiue, dit*il, 
renferme en son' sein nne passion cruelle , et 
dont le déuonment sera tragique. On se récria 
géaéraiemeat contre Lavater à cette occasiou. 
Mais bientôt le jeune Frickt prit soin de le jus- 
tifier; il assassina un malheureux conducteur de 
voiture poar lui voler quelques louis, et avona 
dans son interrogatoire que , dominé par nn pen- 
ehf^nt impérieux au meurtre, il lui avait cédé 
plusieurs fois ; (|ue récemment la crainte seule 



^ 48 • 

• 

d^èttf découvert Tavait empêché d'assassiner les 

hôtes (]ui Tavaient accueilli avec taut d'amitié. 

■ 

Sans éti;e médecin , Lavater décoayrait qneW 

qnefols à la seule Ihspectlou du ^sage les al* 
térations physiques intérieures^ et les signes 
d'une atteinte mortelle de la maladie. £u voici 
un exemple. 

Une dame vint à Zurich visiter Lavater , au* 
c^uel elle présenta sa iille, le piIauL de dire saus 
aucune réserve ce qu'il pensait de sa physiono- 
mie. Lavater fat vivement ému en regardant 
cette jeune demoiselle avec attention; mais il 
refiisa d'émettre aucun jugement physiognomo- 
nique. La mère , étonnée, iuquiète, lepresî-a en 
vain ; il consentit seulement a donner son opi* 
nion danè un billet cacheté, en exigeant que ce 
billet ne serait ouvert que dans six mois. Celte 
dame partit eu faisant cette promesse » et per- 
dit sa lille quelque temps «ipies son retour, A 
1 époque indiquée , elle ouvrit le billet de Lava- 
ter, et n'y lut que ces mots : « Je pleure et je 
prie avec vous; quand vous ouvrirez cette lettre, 
vous s^rez déjà la plus malheureuse des mères, » 
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Voici an autre exemple, rapporté par Gess- 
ner 9 qui prouve la sûreté et la promptitude du * 
jagement de Lavater , et qui dans le temps lit 
une sensation assez -vive. 

\Jn seigneur Suédois , de la plus belle figura 
et de la tournure la plus imposante , voulut, en 
passant à Zurich, voir et entretenir Lavater: il 
se fit présenter chez lui. Lavater le reçoit; ma 13 , 
à sa première vue , il ne peut se défendre d'une 
prévention défavorable, qu'il dissimule et qu*il 
se reproche à mesure que la conversation inté- 
ressante et les manières distinguées de l'étranger 
affaiblissaient cette première impressiou. Reutié 
an sein de sa famille , il raconte ce qu'il vient 
d'éprouver, et les reproches qu'il se fait de sa 
décision, à laquelle il veut s'eiïbrcer de ne pas 
croire. Le lendemain, il retrouve dans la société 
la même personne : semblable iiiîpressîoQ , et 
même plus fdtte , plu» décidée , et paraissant avoir 
tons les caractères de ces pressenlimens secrets 
et de cet instinct subit qui ne trompe jamais. Il 
revient dans sa maison , et fait part à sa famille 
de ce qu'il a ressenti de nouveau à la vue de 
réiranger dont la veille U avait reçu la visite. 

Quelques jours après , il fut mandé par le 
bourgmestre pour donner des reuseigoemens sur 
le seigneur suédois, et apprit qu'il était un des 
assassins de Gustave III , à qui la republique ne 

5 



Digitized by Google 



^ 50 

voalait pas permettre de taice ua plus long séjour 
sar son terriloire. 



Le insage , daas un acteur, fait la moitié de son 
jea. Celai qui représente an premier personnage 

dans une tragédie, avec nne li^;ure ignoble ou 
même commune ^ paraîtra moins jouer son ràle 
que le parodier* On peot se rappeler TaTentore 
d'un acteur qui débutait an Théâtre -Français 
par le rdle de Mithridate , dans la tragédie de ce 
nom. Il n'était pas dépourvu de talcus, il avait 
même beaucoup d'intelligence et de feu; mais son 
extérieur n^était rien moins qn* héroïque. Dans 
la scène où Monime dit à Mithridate , seigneur, 
'VOUS changez de visage / nn plaisant cria a Tac- 

trlce : Laissez-le fane. Le parterre perdit de vue 
aussitôt les talens du nouvel acteur pour ne pen- 
ser qu'an peu de convenance qui se trouvait entre 
sou rôle et sou ^visage. 
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Cjbsxa est imç épilhète de Minerve , c'est-à- 
dire la déesse avoLjeux bleus. 



OmTUÀXMmSf ÇMti conserve les jreux 9 somom 
de Minerve , i laqaeQe Lycoi^ae dédia un temple 
ea mémoire de ce que , dans un. émeute , ayant 
ea un œil crevé par Alcandre , il fat saavé en ce 

llea-là même par le peuple. 



Ophtuétis , qui conserve les yeux , snmom 

de Minerve , le même qu'Ophthalmitls. Rac. , 
optilos , œil , en dialecte doriqne. 



^ Glaucopxs, aux yeux bleus , épithèie de Mi* 
pervet Rac. , glauAos , azaré ; ops , ceil. 
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Les jeux étaient cousaciés à Capidoa ou à 
Minerve* 

Vœil hamâm était an des symboles d'Osiris, 

dit Plutarque^ aussi Tou troave quelquefois sur 
d^anciens monamens un œil à câté dVne tête 
d*Osiris , rApollon égyptien on le Soleil. D^antres 
auteurs disent que cet œil était consacré à Apol- 
lon, parce qne le Soleil jette ses regards de tons 
côtés. Voilà pourquoi les poètes rappellent Vœil 
de Jupiter, et les Latins, Cœlispex^ qtii regarde 
le ciel. 

Les anciens ont exprimé V Opération par une 
fbmme quiiieut ses mains ouvertes , dans chacune 

desc^ueiles est ua œil. 



VOphthalmascopie est Tartde connaître le ca- 
ractère ou le tempérament ^d'une personne par 
rinspection de wBjreux. 

AUri est un des neuf brahmas que les lu^ 
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diçDs révèrent. Il est oé des jeux da dîea 
Brahma. 



Oa fit crever an œil à Yarronien , fils de 

Jovien , emperenr romain , pour rcxclurc du 
trône impérial , parce qu'un borgne ne pouvait 
pas être empereur. 



Jean, roi de Bohême, ayant perdu unâ?i/dans 
one bataille, alla incognito à Montpellier, pour 
demander des remèdes aux docteurs de cette cé- 
lèbre nniversité , ou on médecin juif lui fit perdre 

Tautre œiU Cette perte ne reiupècha pas d'aller 
à la guerre* On rapporte que Casimir, roi de 
Pologne j renvoya défier « de décider lears que* 
« relies, enfermés tous deux dans une chambre , 
n cbacnn avec un poignard. > Le roi Jean lui 
répondit « qu'il devait auparavant se faire aussi 
•c crever ies^^ux, afin qu^iis pussent combattre à 
« armes égales... » Jean mena da secours an roi 
Philippe de Yalois , et se trouva à la bataille de 
Créci, que les Français perdirent le 26 août i546. 
Tool aveugle qu'il était, il combattit fort vaillam- 
ment , après avoir fait attacher son cheval par 
la bride k ceux de ses plas braves chevaliers; 

5. 



Uiyiiized by Google 



^ 64 

et il s*avança si fort dans la mêlée ^ qa'il ; Ait 

tuë. 



Il n'est pas vrai^oomme on Ta écrit, que le phi- 
losophe Démocrite se soit aveuglé ponr 

plus pLofondément. 



Le procnrenr Foornier, dont parle fioileaa 

dans sa première satire, n'avait q^u'un œil. Plai- 
dant nn jour k la grand'cbambre avec des la-» 
nettes, il dit: « Je n^avanceraî aacnne pièce qni 
<« ne soit nécessaire. » L'adverse partie répondit 
anssit6t : « Retranches donc an verre de vos la* 
nettes* » 



Milton ayant perda lesjreux ^ se maria en troi* 
sième noces à nne femme très-belle, mais d^n 

caractère violent et d^one hameor aigre et diffi- 
cile* Le lord Bnckingam ayant dit nn jonr à son 
mari qu'elle était une rose: « Je n'eu puis juger 
« par les coalears , répondit tristement Milton ^ 
« mais f en juge snr les épines. » 
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Lia, fille aînée de Laban, fat mariée avec 
Jacob par la snpercheiie de son père , qni, ne sa- 
chant comment s'en défaire , parce qu'elle avait 
mal anx jreux , la sobstitna k Rachel qoe Ja- 
cob devait épooser. 



Dans nne sédition élevée contre le législateur 
Ly cnrgne , Alcandre , jenne Spartiate , en le pour- 
suivant , lai creva un œiL Le plxilosophe , non- 
seolement lui pardonna , mais le retint auprès de 
lui, et le traita comme son fils. 



Minerve 9 non contente d'avoir changé les 

cheveax de Méduse dont elle était jalouse, eu 
horribles serpens , donna encore anxieux de sa 
rivale la force de changer en pierre tons ceux 
qn'elle regardait. 

Jupiter, sons le nom de Pairous , avait, dans le 

temple de Minerve , à Argos , une statue de bob 
représentée avec trois j^eux» pour marquer qn'Jl 

voyait cg cjui se passait dans ciel , sur la terre et 
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dans les enfers. Les Ârgîens disaient qae c^élalt 
le Jupiter Pairotis qui était daus le palais de 
Priam , et qoe ce fat an pied de son autel qne ce 

prince fut tué par Pyrrhus». 




PoiiTOPHTHÀXMOs y qui a beaucoup d'jrenx ; 
surnom iVOsiris , pris pour le soleil, Kac, oph^ 
thalmos , œil. 

Gabriel de Lorge , comte de Montgomeri , fat 
célèbre par sa valeur et ses belles actions , mais 
encore pins par le malbenr qu'il ent de crever an 
ceil au roi Henri II, le 3o juin iSog. Ce prince , 
ayant déjà couru plusieurs lances dans nu touraoi 
donné à Poccasion dn mariage de la princesse 
Marguerite, sa sœur, avec le duc de Savoie, vou-« 
Int en rompre one dernière avee le jeune Mont- 
gomeri, alors lieutenant de la garde écossaise* 
Montgomeri, comme par une espèce de pressen- 
timent, s*en défendit i plusieurs reprises , et ne 
se rendit qu'en voyant le roi prêt à s'indisposer 
de ses reins. « Dans la course, sa lance rompit en 
« la visière du roi si rudement, dit d'Anhigné , 
« qne la morne décrocha de la hante pièce , et 
« que, la visière levée en baat, le coi{tre<-coop 
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« donna dans ïœiL «» Le roi moarol onze joara 

aprèb cette blessme , et défendit eu. mourant que 
Montgomeii lut inquiété ni recherché pour ce 
&it en ancnne manière. 



Un aveugle était «or le boulevard , tenant son 
chien an boat d^nne corde. Un volenr passe, 
coupe la corde et emmène le chien. Mais Tantre , 
se frottant les jreux , court après le voleur , le 
frappe de son batun, lui fait lâcher la corde, 
ressaisit son chien et reprend son rôle d'à- 

9€Ugle. 



Les dernières années de la vie de Massieu 
(Goillanme), membre de l'Académie française » 
furent tristes pour lui, et Fanraient été bien da- 
vantage I s'il n'avait été philosophe* 11 eut deux 
cataractes qui le rendirent entièrement aveugle^ 
Quand, au bout de trois aus , elles furent parve* 
nues au point de maturité nécessaire pour Topé- 
ration, il se contenta d'avoir par ce moyen re» 
couvre un œil qui sui'iisait à ses travaux. Il ne 
put se résoudre à sacrifier encore siX'Semaines on 
deux mois de temps pour le second, « qu il te- 
nait , disait-il, en reserve, et comme une res- 
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soaroe conlre de nooyeaux malhears.» Ce savant 
moarut à Paris le 27 septembre 11 esl aa« 

teor d'an poème latin sur le caft« 



On attribae à Porchères d'Arbaud, poète fran- 
çais, sur lesjretix delà belle Gabrielle d*Estrées^ 

un sonnet (|ullai valat, dit-on ^ une pension de 
x4oo liv. Il se trouTe dans nn recaeil de 1607, 

intitule: Le Parnasse des excelle n s poêles de 
temps. 



Paphnaee, évéqae de la Hante-Thébaide, con<^ 

fessear de Jésns-Christ durant la persécution de 
Galère et de Maximin , ent le jarret gauche coapé« 
râ?iY droit arraché, et Ait condamné aux mines. Il 
assista dans la suite an concile de Nicée en 3a 5 1 et 
y reçut de grands honneurs. L'empereur Cons- 
tantin le faisait venir presque tons les joars dans 
son palais I et lui baisait YcbU iju'il avait perda 
pour la foi. 



Les bons mots de Théociite le sophiste lui de- 
vinrent funestes. Antigone, roi de Macédoine , 

était borgne. Il envoya à Ihéocrite on de ses of^ 
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fiders qui avait été chei de caisîne | avec ordre de 
lui dire de se rendre auprès de sa personue. « Je 
îe vois , dît le sophiste , tu veux me servir tout cru 
au cyclope. — Oui, reprit roflllcier, mais je te 
servirai sans téte, et ta paieras cher ta mauvaise 
plaisanterie. » On lui dit que le roi lui ferait grâce 
s'il se présentait k sesjreux. « Si, ponr être sauvé, 
répoudit-il, il fkul absolamenl paraître aux yeux 
dn roi , je n'ai plus d espoir. » Antigone iit déca« 
piter Théocrite. 

Lorsque Constantîa régna seul à la mort de 
son frère, il était âgé de soixante-cinq ans. Les 
femmes, la table, le jeu, le théâtre, la chasse, 
avaient fait toute Inoccupation de sa vie. Quoiqu'il 
fat de grande taille et d'an corps robuste, il ne 
pouvait supporter le poids d'une armure. 11 pro- 
digua les dignités de F empire aux compagnons 
de ses débaucbes, à des eunuques sans foi et sans 
honneur. Ses indignes ministres firent périr les 
personnages les plus illustres. La plupart eurent 
\e9 yevx crevés Tannée ioa6; et c'est ce qu'on 
appelait la fU^ine clémence de Tempereur. 



Basile, empereur de Grèce, dit Coidoii ^ après 



î»« co 

aToir Tainca les Bulgares , déshonora sa TÎctoire 

par Vînfâme traitement qu'il fit â quinze mille 
prisonniers que la loi tune venait de soumettre à 
ses armes. H lenr fit crever les^^uj;; ensoiie, se 
faisant un jeu d^uue action si barbare, il divisa 
ces malhenrenx en compagnies d6 cent hommes 
chacune. Après quoi ce vainqueur extravagant 
les renvoya dans leur pays, chaque compagnie 
ayant un (or^/ze pour la conduire. ^ 



NaaSf roi des Ammonites* alla, un mois après 
rélection de Saiil, mettre le siège devant Jahès , 

capitale de la province de Galaad, La ville étant 
rédoite à l'extrémité , il offrit aux habitans de 
leur sauver la vie, à coQtliliou de se laisser arra- 
cher ïœil droit. Cette réponse consterna les Ja« 
héens a nn tel point, qn^ayant obtenu un délai de 
sept jours, ils envoyèrent des courriers par toute 
la Judée ponr demander du secours. Saûl 4Dar«> 
cha avec promptitude contre ieurs ennemis , tailla 
en pièce tonte l'armée de Naas, et Ini-méme fat 
enveloppé parmiles morts ^ vers Tan logS avant 
Jésus- Christ. ^ 

l'^ançois YI , duc de La Rochefoucauld ^ fut lie 
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avec la famease duchesse- de Longaeville; et 
fiit en partie par Tinstigatlon de cette princesse 
qu'il entra dans les querelles de la Fronde. U 6e 
,^ 8ignaladanscettegnerre,et surtout an combat de 
Saint- Antoine, où fl reçut un coup de mousquet 
.qui lui fit perdre quelque temps la 7)ue. Ce fut 
alors qu'il dit .vers si connus tirés de la tra-^» 
gédie d'Alcyonée de du Kyer : 

J*oor ma^XxT son cœur, pour plaire à ses beaux jreus , 
*J'ai fais Al guerre aux rois » je raorais faite aux dieux. 

On sait qu'après sa rupture avec madame de 
« LongueviUe , il parodia ainsi ces vers : 

pour ce cœur inconstant qu'enfin je connais mieux , 

J'ai fait la guerre aux rois , j'en ai perdu les jreux, 

* 

Ou Ut dans THlstoire du £as-Empiie qu'où 
^oyait faire une grâce aux infortunés condamnés 
à perdre la 'vue de ne pas lenr crever les yeux 
avec une pointe de fer rouge ^ mais de leur des- 
sécher fet^ brûler les membranes par le moyen 
d*nne lame ardente. 

Ce^supplice , si en usage chez les Grecs , et in« 
'fligé; ordinairement par des Jnift^ se variait de 
^plusieurs manières. Des corsaires génois , ayant 
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le té pris, Michel Paléologue eu rondaiiiiia pla^ 
siears a perdre les ytux ; ce qui s'exécata en leur 
enfonçant des bâtons pointas sons les panpieres , 
genre de supplice qui parai approprié aax crimes 
de ces xnalhenrenz. Souvent on arrachait tont-à- 
fait les yeux de leur orbite. On peut dire , avec 
yérité , qne ^ s'il y avait dans Constantinople et 
dans Teinpire nn nombre immense d'ennnques 
(trente mille) , il devait y avoir au moins autaut 

>^«< 

Un harpagon , en conrànt par la ville > 

Par le sereiu eut un œil de perclus; • 

Un médecin , docteur vraiment habile , 

Pom: le guérir demanda cent écus. 
L'ami, dit le rîcbaxd , queUe erreur est la vôtre ! 
U ne faut pas deux^^wa: pour gagner le ccrcueiL 

Moi , vous compter cent écus pour un œil / 

A ce prix«là je vous donnerai l'autre^ 
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Leti soureUs étaient consacrés à Janon. 

U arriva un jour à Charès, orateur athénien, 
de parler fortement conlre les sourcils terribles de 
Phocion ; les Athéniens en rirent. Phoeion lear 
dit ; w Cependant ces sourcils ne vons ont fait an- 
enn mal ; mais les risées de ces beanx plaisans 
ont fait souvent verser, bien des larmes à votre 
ville. » 



Alexis Y , nsarpatear da sceptre de Constan- 
tinople y était surnommé Murtzuphîe parce que 
•es sourcils se joignaient et Ini tombaient snr les 
yeux. Les Français , irrités contre lui , le préfâ* 
pilèrent du haut d'un rocher, en avril xao4* 



Qui croirait qu'il y a eu uii temps où on louait 
comme une perfection chez les femmes d'avoir les 
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deux sourcils joinls ensemble ? C'est cependant 
un lait réel, attesté par Anacréou, qui vante cet 
agrément dans sa maîtresse; par Théoerîte, Pé- 
trone , et beaucoup d'autres anciens. Ovide assure 
que .de son temps les dames romames se pei« 
gnaîent reiitre-denx. des sourcils ^ pour qu'ils pa- 
rassent n'en faire qn'an. Cette mode était aussi en 
usage chez les Hébreux. Jésabel y éponse d*Achab 
et mère de Joram, roi d'Israël, ayant appris l'ar- 
rivée de Jéha, se farda les yeux avec de Fanti- 
nioine , ou , selon l'hébreu , se mit les jeux dans 
Vantimoine^ 



Darma (^MjrthoL), fils d'un roi des Indes ^ un 
des zélés partisans de la secte de Badsdo, qui do» 
mine dans presque tout le Japon , vivait vers 
Tan 5 19 de Fère chrétienne. D^abord prédicateur 
de sa doctriue, sa manière de vivre gênante et 
bizarre , et ses nombreuses privations , n'appor-* 
taient qae plas de force & ses disconrs. Comme 
les premiers iiommes, ses seuls alimens étaient 
dés herbes et des racines. On prétend qne ^ pour 
mettre le comble à ses tourmens volontaires i\ 
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fojruia on vœu par lequel il «^engageait à veiller 
joar et irait. Le sommeil l'ayant un jour fait suo 
coiuber sons le poids des profondes rêveries anx- 
quelles il était tonjoura livré, Darma fat si iiami- 
lié d'avoir manqné à son serment , qn'il se coupa 
les paupières. D'elles naquit l'arbrisseau qui porte 
le thé 9 dont on ne connaissait point encore Ta* 

sage. Une pareille découverte ne resta pas iufriic- 
tueose ; Darma la lit connaitre d'abord à ses dis- 
ciples y et peu k pen apx Japonais et anx Chinois. 

Ponlatien , est nn des nenf brahmas que les 
Indiens révèrent. Il est né de ïoreille du dieu 
Brahma. 

Le derrière de ïoreille droite était consacré à 
Némésis. 

Uoreille était consacrée à Mnémosine , et on 

lui olFrait quelquefois dus oreilles d'argent. On 
mettait an nombre des présages les tinlciuens 

6. 
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à' oreilles f et les bruiu qu'on croyait entend^ 
quelquefois. Si le tintemetit avait lien dans VoraiTle i 
droite, c'était an ami; ààus Y oreille gaache^ l 
c*était un ennemi qm avait parlé de noos. 



La défiance tyranniqae de Denys» roi de Syra- 
cuse y est consacrée par nn monument qui sub- 
siste encore en Sicile ; c'est une caverne d'une 

? rendent énorme , nommé l'Oreille de DenurS'le^ 
yran. Elle est creusée dans le roc , et a exacte- 
ment la forme d'nne oreille humaine : sa hauteur 
est de quatre-vingts pieds sur deux cent cinquante 
de Ijpng* On dit qu elle était construite de façon 
que tous les sons qui s'y produisaient étaimt 
rassemblés et réunis, comme è^ns un foyer , en 
un point qui s'appelait le tympan. Le tyran avait 
fait faire au bout du tympan nn petit trou qui 
communiquait à une chambre ou il avait coutume 
de se cacher; il appliquait son oreille â ce tron , 
et entendait distinctement tout ce qui se disait 
dans la caverne. Dès que cet ouvrage fut achevé, 
et qu'on en eut fait Péprenve, il fit mettre à mort 
^ous les ouvriers qui y avaient travaillé. 

• * 

5D»e«<^ 
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Malchns, serrileiir da grand-piétre Caïphev 

s^étant trouvé dans le jardin des Oliviers avec 
cenx qui étaient envoyés ponr arrêter Jésus , 
ent VoreiUe conpée d'an conp d'épée par saint 
Pierre; mais Jésas-Christ, dit FÉcritore^ Tayant 
toachée , la guérit. 



On prétend qae Temperenr Jnstinien ressem- 
blai t de physionomie à Dooûtien, et que ses 
meille^t étaient mobiles. 



TJn sot raillaîinn homme d^esprit snr la gran- 
deur de ses oreilles : Il est n)rai , lui dit Thomme 
d^espwit. J'ai des oreilles trop grandes pour un 

homme ; mais couveriez aussi que "vous en avez 
de trop petites pour un âne. 



On lit 9 dans le second volnme des Anecdotes 

anglaises, quelle poète Prior étaut devenu sourd 
dans sa prison , on lai reprochait à sa sortie 
d^avoir négligé sa santé : «Comment pouvais- je^ 



\ 
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disait-U , prendre soin de mes oreUks ^ quand 
je n'étais pas sûr de ma tête ? » 



Lorsque AJexandre-le-Grand rendait la jus- 
tice, il avait coutume , pendant que Taccasatenr 
parlait , de se boucher une oreille avec la main , 
et comme on lui en demandait la raison : « Cesti 
disait-il| que je garde Taatre à l'accusé. 

La reine Anne d^ Autriche avait demandé bien 

des fois à voir madame de Bautru , sans ravoir 
pu obtenir. Un jour elle dit k M. de Bautru 
qu'elle voulait à toute force qu'il la lui amenât. 
M. de Bautru y qui s'en était défendu tant qu'il 
avait pu , lui promit de la lui présenter dans Fa* 
près-dînée ; mais , madame, lui dît-il, elle est 
incommodée de Voreille, Allez, lui dit la reine, 
je parlerai haut. Il s en alla chez lai annoncer 
cette nouvelle à sa femme , et l'avertit en même 
temps de parler fort haut, parce qne , lui dit*U, 
la reine a V oreille très-paresseuse. Il la couduisit 
au Louvre l'après-dinée, et d'abord. la reine 
commença la scène en criant à pleine tête , et 
taïadame de Bautru continuait sur le même ton. 
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Le roi averti dn mystère par M« de Baatra, riait 

jde tout son cœur. A la iia, la reine qni s'en 
aperçât, dit à madame de Baatra : «N'est^il pas 
vrai, raadame , que Bantru vous a fait croire que 
j'étais soarde? » ce qae madame de JBaatra lui 
SToaa. «Ah! le méchant, contiana la reine 9 il 
m'avait dit la m^e chose de vous. » 



Anguira est un des neaf Brahmas que les In- 
diens révèrent. Jl est né do nez dn dieu Brahma« 



Les Hébreox mettaient la colère dans le nez : 
Àscendit fumus de narihus ejus ; de naribus ejus 
procedit fumus. Les anciens auteurs grecs et latins 
parlent â peu près de même. Perse et Plante n'ont* 
ils pAS dit, le premier , Satire Y : 

Dtsee : sêd ira codai mtio » ru^otaque tamut. 

et le second : 



Famés et mon biUtn m naso eonctunt» 
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Cette idée de placer la colère dans le nez vient 
sans doale de ce qne , chez celpi qui se met en 
colère , les ninscles da nez se h*onceut , et le foot 
paraître plos raccourci qa*il u était ; ce qui est plas 
oo moins sensible cBez les uns qne chez les autres, 
snivant la force ou la grandeur de ces muscles* 

Le poète Cyrano de Bergerac, ainsi nommé du 
lieu de sa naissance, naquit, en 162O9 avec uu 
caractère bonillant et singulier. H entra , en qua- 
lité de cadet, au régiment des gardes, et fut bien- 
tdt conna comme la terrear des brayes de son 
temps. Il ne se passait presque point de jonrs 
qn'il ne se battit en duel, non •seulement pour 
son propre compte , mais encore ponr celui de 
ses amis. Cent hommes s'étant attroupés un jour 
snr le fossé de la porte de Nesle ponr insulter nn 
homme de sa connaissance , il dispersa lui seul 
toute cette troupe , après en avoir tué deux et 
blessé sept. On lui donna d^nne commune voix le 
nom à'Inirépide. Cyrano avait le nez de traders 
et défiguré : quiconque en riait en le regardant 
ciait sûr d'être appelé en duel. Cyrano était Tami 
de Molière et de Chapelle. 



• 
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A la fin dn neavième siècle, lonqne les Danois 

yinreot mettre tout à feu et à sang dans rirlande, 
£bba y abbesse da monastère de Goidingbam ^ 
persoada & ses religieuses de Pimiter en se con- 
pant le nez et la lèvre sopéiieure , pour échapper 
â la bmtalité des vainqueurs. Cenx-ci, ponr les 
pnnir, mirent le leu au manastere , et ELba périt 
! dans les flammes avec ses compagnes. 

Kinperli Nummau , qui fut grand visir en 
tjto^ croyait avoir toujours une moncbe sur le 
iicz : selon lui , il ne l'avait pas plus tôt chassée 
qu'elle revenait le moment d'après. Les plos fa- 
meux médecins furent consultes; mais les uns 
66 moquèrent du visir , et les autres eurent re* 
cours au charlatanisme. Ce fut un médecin fran- 
cals, noniraé Le Duc, qui eut l'honneur de cette 
cme j et voici comment il s'y prit. La première fois 
qu^il lut introduit chez le visir, il se récri.* , du 
pios loin qu'il le vit, sur la grandeur et sur la 
grosseur de cette mouche importune , et gagna 
d'abord ainsi sa confiance. Après lui avoir donné 
linéiques remèdes , sous prétexte de le purger ^ 
il se mit un jour en devoir de couper cette mon* 
ohe avec des ciseaux : pour cette effet, il ordonna 
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an visir de tenir Les yeux ferméâ « loi donna nn 
coup de ciseau snr le nez , et fit tomber une 
mouche morte qu il tenait dans sa main , avec un 
pen de sang. Depuis ce moment il ne nt plus 

question de la mouche. 



TJn homme de la conr jouait an piquet , et était 
impatienté pai un homme à vue courte et à long 
nez. Pour s'en débarrasser, il prit spu ^onchoir 
et moucha le nez de soit importun voisin : Ah ! 
monsieur, dit-il aussitôt , bien des pardons ^ je 
Tai pris pour le mien. 



Un avocat fort laid et qui n'avait presque pas 
de nez , ne pouvant venir i bout de lire une pièce 
qu'on Ini ordonnait de lire à l'audience , un con« 
seiller, qnî avait le néz de riche taille, dit : Qnel«> 
qu'un u'a-t-il point de lunettes pour donner à 
cet avocat ? Celui*ci , se sentant pii^né , répondit s 
Il faut aussi, monsieur, que vous me prêtiez votre 
nez pour pouvoir m'en servir. 
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Juslinlen II , fila de Coiistaix|^ Pogonat ^ fut 
aaiitomiiié Bhinotmète , on le nez ^coupé. 



De toat temps Voa sG^t moqué des grands nez» 
Il n'est donc pas snipienant .qne le législatenr des 
Juifs ait porté cette loi qu'on lit dans le Lévi- 
tique, chap. zxc, vers. 18 : J^ec accedet ad myste^ [ 

rîum efus si parvo , nfel grandi ^ 'vel torio naso. \ 

Ce qui siguiiie qu'on excluait du sacerdoce et dn l 
irAne ceux qui avaient le nez an trop petit , on 
trop grand, ou de travers. ^^V -^V 



La configuration dn nez fait presque tontes les 

physionomies. Un ntz aquilin donue un air ma- 
jestueux , comme nn nez retroussé donne nn air 
effronté 9 êt le nez plat et allongé un air béat. Le 
père Théophile B^a^nand, jésuite , dans un de ses 
ouvrages qni a ponr titre, Laus brevitaiis , passe 
en revue une grande quantité de nez. Celui de la 
sainte Vierge n'y est pas oublié; selon le père 
Ray nand , il était long et aquilin ; ce qui est une 
marque de bonté et de dignité* 
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Un homme , dont le nez était fort camard^ étaal 
yeaa à étemuer dans une compagnie assez nom-» 
brense , nn des assistans le salua el loi dit : Dieu 

'VOUS conserve la duc / Celui qui venait d'éter- 
nner , étonné de ce souhait, en demanda la rai- 
son à celui qui le lui avait fait : C'est, répondlt-il , 

que votre nez n'est pas propre à porter des la«- 
nettes. 

Le» Sarrasins , ayant surpris ^ vers le onzième 
siècle , la ville de Ponsol , ea emportèrent le» 
effets les plus précieux* Ne jugeant point à pro- 
pos de se charger du buste de saint Janvier , qui 
est encore dans Téglise des Capucins de cette 
ville , ils résolurent de le mettre eu pièces ; mais 
ils n'eurent que le temps de lui abattre le nez , 
qu'ils jetèrent dans ^la mer. lies habitants de 
Poazoly au désespoir de ce que leur saint patron 
fut ainsi défigure , firent anssitAt venir un sculp*' 
teurponr rétablir le nez abattu. Mais ni cet ar- 
tiste ni d'autres sculpteurs appelés n'en purent 

venir à bout; quelques précautions qu'ils prisseal, 
quelques'mesnres qu'ils employa^isent , ils ne pou- 
vaient jamais fabriquer un nez qui convint an 
visage du salut ; il était toujours ou trop gros ou 
trop menu , trop court ou trop long. Les fameux * 
statuaires, mandés de tous cotés , perples^es oo 
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€OBfo9, prireDile parti de modeler les pias beaux 
nez do pays , dans respërance de rencontrer nn 
nez eonvenable ; mais , soit maladresse de leui* 
part, soit toat antre motif, le nez âital ae trouvait 
toajoars hors de mesure et sans les proportions 
néceasaires ; en aorte qa^après avoir vainement 
essayé tons les nez du royaume de Naples , il 
iaUut avoir recours aux nez étrangers , et payer 
bien cher tonte personne qui avait la patience de 
laisser modeler la partie la plus saillante de sa 
phyaionomie. Cetnsage fut cause qne , lorsqu'on 
voyait en Italie un homme qui avait un beau nez » 
on loi disait : Cours à Pouzol, tu /ems fortune* 
Quatre cents ans se passèrent ainâ dans des ten« 
tatives inutiles : on commençait à croire que le 
]>nste de saint Janvier devait toujours rester ca* 
mus , quand un pécheur apporta sur la place du 
marché nn poisson extraordinaire» Tout le peu- 
ple vint en foule contempler cet hâte des mers* 
Après que la curiosité des spectateurs fut satis* 
laite, on ouvrit publiquement ce monstrueux 
poisson y et rou trouva dans sou ventre un mor- 
ceau de marbre blanc qui paraissait avoir en quel- 

que forme qu'on ne pouvait dcfînir. Chacun exa- 
minait ce morceau de marbre , et ne savait qu en 
penser, lorsqn*nn enlant k la mamelle s'écria qne 
c^etait là le nez de saint Janvier. On porta siir* 
1l»*€lMimp en processiQn ce nez si long «temps 
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aUenda, on l'appliqua au buste, et il s'y attacha 
d^one manière si ferme , qii^il n*a pas branlé de<- 
puis près de trois cents ans , et qu'on cherclieraU 
en vain aucon indice de firactare» ( Voyage d'Es^ 
pagne et d'Iîatie^ par le P* Labat, t. Y, p. 96). 
Mais ce qn'll y a de plus merveilleux , et ce qui 
prouve bien la grande puissance de saint Janvier, 
c est qo*un avocat nomme do?i Girolamo Murano^ 
ayant donté du prodige ^ et s'étant avisé de von* 
loir s'assurer par le tact si le nez du saint tenait 
bien fort » le sien tomba aussitôt. ( Foy age d'un 
Français en Italie^ t TII , p. 3i. ) Cest bien ici 
le cas d'appUqaer le proverbe italien : Se non è 
vero , è bene tro^aio. 

Un pacba qui avait remporté une victoire si- 
gnalée sur les Hongrois flatta singulièrement 
lliumenr saugulnaire de Bajazet II , en envoyant 
au sérail une grande caisse remplie de nez coupés 
anx vaincus tués sur le cbamp de bataille. 

Bajazet fut aussi superstitieux que cruel. 11 ût 
ramasser pendant tout son règne la poussière 
de ses souliers et de ses babits; on en forma nu 
bloc 9 et ce bloc fut inbumé avec lui. U croyait 
raobeler par-U ses fréquentes transgressions i la 
loi de Mahomet, entre autres à la défense de boire 
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du vin. SonTent, dané les excès de Tivresse ^ il fit 
donner la mort à ses confidens les plus mÛSMS, 

On a long-temps agité la question de savoir si 
une partie entièrement séparée da corps pent s'y 
réonir lorsqu'elle y est immédiatement réappli* 
qnée. Garengeot cite en preove de cette possibi- 
lité une observation dont la véracité a été singn- 
lièrement contestée. Un soldat est mordn par son 
camarade qui loi emporte le bout du nez , le 
crache dans la booe d'im missean^ et le fonle 
aux pieds pour l'écraser ; le blessé furieux ramasse 
son neZf le jette dans la bontiqoe d^an barbier, 
et ponrsnit son adversaire, H revient, le barbier 
réappUque le nez qu'il avait lavé et fomenté avec 
da vin tiède , le maintient en place par le moyen 
d'emplâtres agglulinalifs et d'un bandage en fron- 
de; dès le lendemain la réunion fat opérée , et 
Garengeot , qui pansa lai-méme le malade , quatre 
jours après Taccident ^ trouva la guérison parâûte. 

Les tableaux de Rembrandt , a les regarder de 
près 9 sont raboteux; mais ils ibnt de loin un eiièt 
surprenant* Toutes les couleurs sont en harmonie: 

7. ' 
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sa manière est svme^ et ses figures semblent être 
de relief. Il charge même qaelqaefois les endroits 
éclairés de ses tableaux de toacbes si épaisses , 
qnll semble plnt6t avoir voaln modeler qae pein- 
dre* On a cité de loi une téte où le nez était 
presque aussi saillant que celui qu'il copiait dV 
près natare. Quelqu'un lui reprochait un jour 
que sa façon particulière d'employer les coulemr^ 

rendait ses tableaux raboteux; et Rembrandt ré-? 
pondit «qa*il était peintre y et non teinturier.» 

Un cardinal avait fait faire à Rome une belle 
statue par le meilleur sculpteur du temps. Dès 
qu'elle fut achevée, ilTalla voir, et Tayant consi* 
dérée depuis les pieds jusqu'à la téte , il en parut 
fort content, A la réserve du nez^ auquel il trouva 
quelque chose à redire. Le sculpteur, qui neu 
demeurait pas d'accord, étant pressé d'y remédier^ 
prit son maillet et son ciseau avec un peu de poudre 
de marbre , et feignit de retoucher Tendroit que le 
cardinal trouvait défectueux , en laissant tomber 
adroitement de cette poudre qu'il avait dans la main. 
Alors le cardinal ne lui trouvant pins de défaut» 
s^écria tout transporté de joie : Veramente gli ave te 
data la vita. 
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Ua avocat plaidait pour un boulanger à qui un 
de ses Toiains avait arraché le nez dans nne qne- 
relie. L*ayoeat de la partie adverse , qni était tel- 
lement camus , qu'à peine lui voyait - on un petit 
bont de nez , s*étant avisé , dans sa défense , de 
traiter cet accident de bagatelle , l'autre lui dit 
dans sa réplique : On voit bien que le confrère 
compte un nez pour rien. 

ÊPITB.JE 

ji un nez aquilin qui fait tourner bien des têtes i 
par le chevalier de CuBiàres* 

O nez ! mon maître , mon idole. 

Je veux enfin te célébrer. 
Un nez ! dira quelqu'un , le sujet est frivole*.* 
Je prouverai que Ton doit t'adorer. 

Quand même des peuples célèbres , 

Les Grecs jadis et les Romains « 

I¥*en8sent point tire des ténèbres 

Les nez que Ton nomme aquilins , 

U serait néanmoins très-sage 

De confesser ingénument 

Qn'ik parent bien mieux un visage 

Qu'un de ces |)etits nez au vent. 
Qui n ont pas , entre nous, uu air fort imposant 
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Et qui « si j'en crois un savant , 
Sont d'humeur tant scit peu volage. 
Quoique très-aimables d'ailleurs , 
Ces nez courts, que Ton voit sur plus d'une ligure , 

Par leur air et par leur tournure , 
Semblent trop se moquer de leurs adorateurs. 
Tu n'as point ces défauts , 6 nez incomparable 1 
Auprès de toi fourmillent les amans , 
Et, loin d^augmenter leurs tourmens , 
Avec plaisir» d'un air affable , 
Tu respires leur doux encens; 
Mais c'est tout : du destin les arrêts trop puissans , 

Et la vertu de ta jeune maîtresse , 
L'empêchent de livrer sou cœur à la tendresse , 
Et de jouir de tous ses autres sens. 
If *a8-tu pas t toujours sous les armes , 
(Tï'importe! ne prends point d*alarmes) , 
Tes voisins qui veillent pour toi , 
£t qui soumettent à leurs charmes 
CeiuL qui Tondraient brayer ta loi? 
Oui 9 ces enchanteurs redoutables 9 
Qu* Amour près de toi Loit exprès. 
Ces yeux » où brillent tant d'attraits » 
Doivent t*as8urer à jamais 
Les triomphes les plus durables. 
Je sais que bieu des gens aux plus beaux nez crochus 
Préfèrent , de nos jours , ceux à la Roxelane : 
Goml|iende n^^romainsqu^aucloîtreron condamne» 
Et dont on enfouit les attraits , les vertus ! 
Tu ne seras jamais du nombre 
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De ces pauvres infortunés , 
Et , lorsqu'ils gémiront dans Tombre , 
,^ Tarègneras sur tons les n^js. 



médecin Desanlt ( Pierre» Joseph) , 

dans le cas de déglatitions impossibles, imagina 
di^^Ure coaler da bouilloa par .les narines , et 
d^,l^^ porter jusque dans Pestomac à Taide de 
loiijgixea cauoles. Hippocrate en avait indiqué 
l*viage; mais ceUes dont 11 se^serrait, étant droi- 
tes , en argent et portées par la bouche, elles 
aqjgpDDUBmiaient la suffocation.. 

■ 

> . • 
Cbartier (Alain), secrétaire des rois Charles YI 

et Charles VII, archidiacre de Paris , était né en 
i3S6. On lui donna le nom de père de t élo- 
quence française^ Marguerite d^Écosse , première 
femme dauphin de France ^ depuis Louis XI, 
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rayant vu endormi sur ane chaise , s'approcha i 
de lai pour lai donner an baiser. Les seignears I 

de sa suite s'étonnant qu'elle eut appliqué sa 1 
bouche sur celle d on homme aassi laidf b j 
princesse lear répondit m qa^elle n*avaît pas baité 1 
rhomme , luais la précieuse bouche d'où étaient 
issos et sortis tant de bons mots et de vertnenses 
paroles. » 

Lue difficulté de prononcer très - remarquable 
et nne poitrine très «faible étaient de pnlssans 
obstacles aux progrès de Démosthènes. Il vint à 
bout de les vaincre en mettant dans sa bouche 
de petits cailloax, et en déclamant ainsi plosienrs 
vers de suite et à haute voix. Ce fut Facteur Sa* 
tyrns qui le lai conseilla. Ponr donner encore 
plus de force à sa voix, il allait sur le bord 
de la mer dans le temps qne les flots étaient le 
plos violemment agités, et y prononçait des ha« 
raogues. C'est ainsi qu il s'accoutuma aa bruit 
confns, poar n'être point déconcerté par les 
émeutes du peuple et les cris tumultueux des as- 
semblées» 

Mésence, roi des Tyrrhéniens, que Virgile | 

appelle çontei/fpcor dimm, faisait mourir lente* 
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ment, attaches bouche k bouche à des cadavres 
ceox qoi lui déplaiaaient. * 

Ce monstre , joieruaiit l'art avec la barbarie, 
D'un toaniient tout nouveau repaissait sa furie. 
Des Tivans joints aux morts sur des lits inhumaios • 
La bouche sar la bouche et les maios sur les mains , 
Toot dégouttans d'an sang qui faisait ses délices , 
Mouraient d'un long trépas dans ces afifreiijc supplices f 
Et le monstre auprès d'eux goûtait traD4|aîllement 
De ces corps déchirés Thorrible acconplement. 

(Delille , Énéide, Hr. VIII.) 



On assure qu'Orodes , roi des Parthes, ayant 
yamcQ Crassns , Tan 55 avant JTésQs-Chrlst , fit 
fondre de Tor dans la bouche de ce général ro- 
main poor loi reprocher son avarice insatiable. 



M. TabLé de La Yictoîre disait de G..«, qui ne 
mangeait jamais chez lui, et qni médisait de tout 

le monde, qn'îl n'ouvrait jamais la bouche qu'aux 
dépens d'autrni. 



Un chansonnier qui disputa long -temps le 
sceptre de la chauaou à M. Désaugiers, dans le 



I 

1 
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bon temps de celal-ci (M. Bérauger, ne s'était 
pas encofe fait connaître ) , M* A. Gonfle , fit. 
sur la bouche , des Goapiets qu'on ne sera peut- 
être pas fiché de trouver icL 

n faut conveikir que les cinux 
Ont fait pour nous bien des merveilles î 
Les cieux nous ont donné des yeux » 
Des mains des pieds et des oreilles... 
Sans doute ici tous devines 
Pourquoi je tousse et je me moache % 
Cest qu'avant de parler da nez 
Je veox commencer par la houeht. 

On a vu des aveugles -nés 
Chantant gaîmeut leurs rliaiisonuettes; 
On peut bien se passer d'un nez 
Lorsqu'on sait lire sans lunettes. 
On brave les hmits les plus fous 
Lorsqu'on est sonrd comme une souche , 
Mais ventrebleul que diriez -vous. 
Si TOUS n'aviez pas une àouehef 



De comestibles succalcns 
Quand noire liote garnit sa table ^ 
Ortolans , merlans , éperlans , 
Composent un ifroope admirable : 
Mes yeux convoitent dbaque mets ; 
Avec plaisir me» mains les touche. 
Et mon nez les respira.** mais 
Je n'en mange qu'avec la hcuehe. 

L'amour, cet espiègl marmot, 
A , je le sais , plus d un langage ; 



t 
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Vssr un gestik il remplace un mot; 
SouTcnl c^est un grand arantage; 
Sans rien dire Ton dit beaucoup 
A la béante la pi as farouclie; 

Mais le mot j'aime , qui dit tout, « 

On ne le dit qu'avec la bouche. 

Ce vin» dont vous roas enivrez , 
Qui Tona réchauffe et vous réfeUlCt 
Pent'étre vous me soutiendrez 
Que TOUS TaTalez par Toreille : 
Qu'on apporte ce jns divin , 
Hé TÎtel allons, qu'on le déboudie I..* 
Je suis sûr qu'en parlant de vin » 
L'eau déjà vous vient à la boucha, 

Sor ma bouche faut-il rester ? 
Non , non ; dans mon transport bachique 
J'aime mieux vingt fois mériter 
D'être mordu par la critique. , 
' Jamais » messieurs , je ne m'en plains s 
Bt loin que sa fnrenr me tondie « 
C'est à coup de verres bien pleins 
Que je veux lui fermer la bouche. 

Mesdames » vous qui m'inspirez , 
En voyant ma bouche paraître t 
Bans ma bouché tous trouverez 
Mille et miUe défauU peut-être ; 
Combien je ferais de jaloux 
Si vous ne preniez pas la mouche» 
Et si ma hûuehc , parmi vous , 
Volait gaîmeut de bouche eu bouchel 



Chnr<0. 



Platon , fils d'Arîston et chef de la secte de« 
académicieafi y uaqoil à Athènes vers Fan 429 
avant J.-C*, d*ane famtUe illnstre. II descendait 
deCodras par son père, et de Solon par sa mère ; 
mais on n*a pas tronvé cette origine assez belle ; 
on Fa lait ills d'Apollon ^ et ou a ajouté que , 
pen de temps après sa naissance , nn essaim d'à*' 
beilles TÎntToltiger antonr de son bercean, et 
déposa du miel sur ses lèvres : ce qui fut un pré^ 
sage de Téloquenee dont il devait être doné. 



Lotds IX porta des édîts sévères contre les 
blasphémateurs, dont les livres devaient être 
percées avec un fer chaud. On munuuia d'une 
si grande sévérité. Quelques individus s^échap* 
pèrent même au point de répandre contre lui 
des malédictions, Louis le sut et défendit de les 
punir. « Je leur pardonne , dit-il , puisqu'ils n*ont 
offensé que moi. » Cependant il adoucit dans la 
suite cette peine esccessive, le corps du dèlitn'é-' 
tant en réalité que de Tair battu. 



« 
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On a poasdé la superstition josqn'à croire que 
des fiiinigations de dents de mort étaient nn pré- 
fiervatif poissant contre les maléfices, et en par- ^ 
licnlier oontre cens qni avaient pour objet de 
nouer Faiguillette. 



Parmi les ouTvages d'ingolstetter , médecin f 

on en trouve de singuliers au sujet de la dent 
d*or qu'on prétendait être venue natnrellement à 
nn enfant silésien nommé Christophe MnUer, ils 
sont intitulés, DissefCaCio de naturâ natiira- 
lium et non naturalium » opposita demonstrationi | 
judicii Martini Rulandi de aureo dente» Lipsice , 
x586» in-4^. %^ De aureo dente pueri silesii res-^ 
ponsio^ quâ demonstnUur neqiie dentem, neque 
ejns generaiionein esse naturalem* Ibid, xSqô^ 
in-8^. 



BJchard III , roi d^Angleterre , venn an monde 
par une opération douloureuse faite au corps 



\ 
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de M mère, avait des dents en naissant. Sa figare 

était aussi laide que sou âme : il avait la taille 
peiite et le dos contrefait. 

^e(< 

Ce fut Charlemagae qoi, en 789 , décerna la 
peine de mort contre qnicon^e enfreindrait les 
lois dn carême. Le diner de ce prince se compo- 
sait en grande partie , ces jours-là , de jeanes 
orties en salade , d'olives , de châtaignes et de 
noisettes. Encore au commencement du xviii* 
siècle , les princes eux-mêmes ne pouvaient trans- 
gresser Tabstinence, Un jour de carême , la 
police fit saisir des poulardes que Ton portait au 
prince de Gonti. Ponr tromper Fespion, on 
avait raïs le dîner du prince dans des boîtes à 
perruques. £n Pologne | lè clergé se contentait 
de laire arracher les dents ans infractenrs des 
commandemens de TÉglise. Yive l'indulgence 
dn clergé polonais! 



Eurydamas était un vigoureux athlète de 
Cyrène ; il remporta le prix dn ceste aux jeux 
olympiques. Un coup de son adversaire lui brisa 
plusieurs dents; mais il les avala ^ sans témoigner 
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aucune donlear , poar uc pas lai laisser seule- 
ment «oopoonner Veiïel de sa force. 

On connaît le trait de Jean, roi d'Angleterre, 
tjiii, ayant iàit enfenner dans son château nn 
juif opalent , loi fit arracher tous les jours nne 
dentf jusqu'à ce que Tisraélite, voyant la moitié 
de sa mâchoire dégarnie, eut consenti à payer 
nue somme considérable que le tyran voulait 
extorquer. 

Une petite fille avait Tbabitude d'appeler un 
Tieillard son mari. Un jour qu'il revenait de 
campagne et qu'elle courait au-devant de lui 

pour Tembrasser , elle lui dît : Mou Dieu , mou 
mari, vous n'avez plus que deux dents; vous 
me faites trop dlionnenr, Itii répondit Taimable 
vieillard, je n'en ai plus qu'une. 

^•#«^ 

Un homme à marier répétait souvent que, 
lorsqu'il prendrait femme , il ne la choisirait ni 
trop jeune ni trop vieille. Quelque temps après 
s'étant marié, un de ses amis lui demauda 1 âge 

8. 
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de la mariée. Devinez , répondit Taotre , elle n'a 
pas denx dents dans la bouche. Ah ! s*il en est 
ainsi reprit Tami , vons n^avez pas tenn TOtre 
promesse; car, si la chose est comme vons le 
dites y il â'eusuit nécessairement qae votre femme 
est trop vieille on trop jenne* 



Une dame qui n*avait pas les dents beUes, de» 
mandait à Santeuil combien ik étaient de moines 
à Saint- Victor. Autant, répondit le très^pen ga- 
lant Yictorin , qae vons avez de dons de girofle 
dans la booche. 

Une joueuse de mauvaise humeur, femme 
d*nn âge avancé» mats qui, à force d'art, était 
▼enne à bout de démentir la nature , venait de 
perdre tout son argent : furieuse , elle se lève , 
et, oubliant que ses dents sont postiches , en von« 
laut les faire grincer , elle ébranle le malheureux 
râtelier qui tombe sur la table. Un plaisant assis 
vîs-à-yîs d^elIe le ramasse, et le loi présente en 
disant gravement : Madame, est* ce là votre 
enjeu? 
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Un poète cUanBoimier , ancien convive des 
dîners du Vaudeville ^ qui nsa sonvenl; de son 
esprit I et pias sonveot , dit-on, de Tesprit des 
antres ; qn^on trouve parfont , anprès dn ber* 
ceaa des princes naissans, comme auprès da 
Ut des princes monrans ; qni chanta tonr i tonr 
les Us et les abeilfts et fnt snrnommé VInivU 
table j en ou mot, M. le Chevalier***, chanta 
la chanson snivante sur les dénis le Jour de son 
admission au Caveau moderne , le ao juillet tSoS» 
Snr Fait : Tenez ^moi^j^ suis un bon homme. 

Joyeux goamiands , qui pour ooafirdre 

Aajonrd'hiii daignez m'adopter» 

Poar mieux trouver Fart de ▼oos plaire , 

Par les dents je veux débuter : 

Je choisis l'instant oii l'on dîne ; 
Mes droits seront plus tv ideus : 
L'estomac est une machine 
Dont les rouages scot les dentt. 

Oui, pour manger, la chose est claire ^ 
D faut des éêMê ; mais je soutien 
Leur secours aussi nécessaire 
A l'acteur qui veut parler hien : 
N'en a-t-il plus , qu'il se récuse » 
Puisque d(>s lors ses partisans 
Ne pourraient pas , pour son excuîie , . 
' Dire qu'il parle entre ses dents. 

Femmes , toujours parmi vos charmes 
Pie belles dêntê comptent chez nous ; 
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Maii n'abusez pas de ces armes 
Qu'on pouvait tonrner eontre roas; 
Quand une actrice minandière 
Nous les fait voir à tous momens , 

Quelquefois le public sévère 

Â son tour lui montre les dent*, 

A soixante ans , prude et r^éche » 
Orphise de chacun médit ; 
Gélimèae » dârote et sèche , 
Place aussi là tout son esprit : 
€liaciuie à l'antre voadrait nnire 
Par des mots» des contes piquans, 
Et ce rieux couple se délire... 
Mais ce n'est pas à belles i^mu. 

Vous qui sur d'immortelles pages 

Voulez darder votre venin, 

Oo vous Ta dit , ces beaux ouvrages 

Sont poor vous de fer et d'airain : 

Petits serpens» rantenr snblime 

Ne craint rien de vos traits mordans , 

Bt le vieil Homère est la lime 

Oii Zoîle a perdu ses dents» 

I)*nn enfant rAmonr est l'image ; 

L'Hymen est un vieillard défait ; 
De cetle différence d'âge 
Le résultat n'est pas secret : 
L'Hymen se livre à la paresse , 
L'Amour suit des goûts inconstans » 
£t n'a pas ses dents de sagesse 
Qu'Hymen est déîi sur les dems» 

Du bout des dents n'allez pas rire 
A tons mes refiraint snr les denJts , 
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Et qa'ancan de vous , ^ur me nuire, 
Me garde une àémt à mes éemts : 
Mon ^égêMf rébetle à l'ordre, 
Feat-être a pris le mors aux dênts ; 
Hais si le censeiir ^eot me mordre , « 
Pour mordre aussi j'aurai mes dénis. 



* 

Kingston ( Mjrth, Mahom, ) nons assnre qu'âne 
partie conaidérable de la religion des Xartai*ea 
consiste dans le gouvernement de k barbe; 
qa'ib ont fait aox Persans uoe guerre longue 
et sanglante, et les ont déclarés infidèles , quoi- 
que de leur communion à d'autres égards, pré- 
cisément à cause que ceux-ci ne se faisaient 
point la moustache à la mode , snivant le rit des, 
Tartares, 



D. Juan de Castro, vice-roi des Indes, non 
moins occupé de ses conquêtes que de ses sol- 
dats , ne songeait qu*aux moyens de les récom- 
penser da zèle avec lequel il le servaient Un 
joar, l'argent lui manquant, il en emprunta aux 
habitans de Goa, auxquels il envoya pour gage 
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uue de ses moustaches ^ qa^ils acceptèrent : le 
^ce-roi la relira au temps qu'il avait indiqué. 

L'bLstoire a eouservé trop peu de ces traits qui 
rappellent la bonne foi de l'antique chevalerie. 



Les Grecs et les Romains consacraient les 
^ prémices de leur barie k des fleuves, aux tom* 
I beaux de leurs amis, aux autels d'Apollon, et 
I surtout a Jupiter Capitolin. Cbes les Pédasiens , 
[ peuple de Carie, toutes les fols qu'eux ou leur$ 
voisins étaient menacés de quelque malbeur, une 
1^ longue barbe poussait à la prétresse de Minerve^ 
Hérodote remarque que ce prodige arriva trois 
fois. 



I Barbatiis était un surnom de Bacchus indien. 

( A Elis on adorait un Bacchus barbu , habillé 
d'un vêtement long. 11 porte une barbe* sur les 

médailles de plusieurs villes, telles que Naxus , 
Catane , Xhébes , etc. 
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Anxuk , AiïxuRus , jlnxyrvs^ OU AxuR , cVst«a- 
dire âans barbe j nom sons lequel Jnpiter enfant 
était adoré dans la Campanie , et surtout à Anxur , 
ville da pays des Yolsqaes. 

Les sceaux mérovîngîeDS ne donneut bien 
clairement de la barbe qu*à Chiidebert 111, et à 
ChOpérlc Daniel. Cependant Dom Mabillon 
prouve qae les autres rois de la même race ont 
nourri leur barbe» £Ue n'était alors que médio« 
cremeut longue, et couvrait tant soit pen les 
lèvres et le menton, d'oà elle pendait comme un 
petit boaqnet : criae profuso , dit Eginhard , eC 
barba submissâ, Charlemagne et sa postérité la 
diminuèrent toujours insensiblement, en sorte 
que Charles - le - Simple et quelques antres rois 
de la fin de la seconde race paraissent sans 
barbe sur les sceaux , quoique probablement ils 
en aient porté. 

Depuis Hugues Gapet jusqu'à Philippe Au- 
guste , nos rois de la troisième race sont plus 
ou moins barbas sur leurs sceaux : on dit sur 
leurs sceaux; car on prétend que , sur le déclin 
da II® siècle, on ne portait en France ni barbe 
ni monstache , et qu^en Angleterre , tous , bors les 
prêtres, avaient une iinoustâclie. Mais depuis 
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Philippe II I nos rois ne porlèrent plas de tarie 
jusqu'au règne de Philippe de Valois en i3i8. 
Alors revint la mode des longues barbes. Fran* 
\ cols I rendît cet nsage cominnn en France. On 
' ne s'en est défait , ainsi que de la moustache j 
qn'an commencement du règne de Lonis XIV. 

Pour ce qui regarde les médailles et mona- 
roens antiques , il est bon de savoir que ce fut 
Tan 454 de la fondation de Kome que Ton y 
vit pour la première fois des barbiers ; et que , 
jusqu'au temps du jeune Scipton, la mode fat 
de ne se raser que jusqu'à Tâge de quarante ans. 
Scipion» destructeur de Carthage» futle premier 
des Romains qui se rasa tous les jours de sa 
vie. Depuis cette époque, jusqu'à Fempereur 
Adrien , en 870 de Rome, les barbes romaines 
ne paraissaient que dans les deuils. Adrien remit 
la barbe à la mode ponr couvrir une cicatrice de . 
de son visage. Depuis ce temps, à quelques em- 
pereurs près, Héiiogabaie et d'autres ^ on ne 
voit pins que de longues barbes. 

Lies ecclésiastiques portaient la barbe et se 
rasaient U tête an commencement de TÉglise : 
CUiicus nec coinam niitriat ^ nec barbam radat , 
dit le concile de Carthage de 398. Le pape 
Léon ni , lut le premier de son siècle qm fit ' 
raser la sienue en 797. Cette coutume dura jus- 
qu'à Jean XII , qui la laissa croître en 960 : 
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cette mode ne fut pas de lougue diuée. Celle de 
se raser reprit le dessus > au point qae Gré* 
goire VII avait voala faire disparaître les bar* 
àeâ de tons les ecclésiastiques vers io83; ce 
qui dura jnsqu^à Clément TU, qui repril la 
barbe , parce qu'ayant été tenu sept mois en pri- 
son an châtean Saint*Ange, par Charles Qnlut, 
sa barbe crnt beaacoup, et il la conserva ainsi 
depuis* Ses successeurs, jusque vers la £n du 
XTii* siècle, en retinrent Tnsage. 

Les anciens moines cénobites laissaient croître 
\mxharhe et lenrs cbevenx. Mais, dès rassemblée 
d'Aix-la-Cbapelle, en 807, il paraît qnc Tusage 
en était déjà passé depuis quelque temps. Les 
moines convers furent depuis distingués des Iet« 
très par la barbe* 

Les anciens peuples septentrionaux ne lais- 
sèrcnt pas croître leur barbe, Diodore de Sicile 
et Tacite 9 assurent que les Germains étaient 
rasés. Ce fut Othon I qui mit les longues har^ 
bes à la mode, et qui introdnisît la coutume de 
jurer par la barbe ; mais Frédéric I fit revenir * 
celle de se laser, au moius pour les personnes 
de qu^lijé. 

L^accident qui fut la cause qn*on porta de lon« 
gues barbes sons le règne de François I^** est 
que ce prince, étant jeune , et folâtrant aitec Jac« 
ques de Moutgomeri , en fut bkssé par un tison 

9 
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qui lui Ht One cicatrice au menton. yoj\ art. 0£U^ 
p. 56, cef que le 61$ de ce Montgumeri fit à Henri II* 



Denys le tyran poussa Timpiété jusqu'à arra- 
cher une barbe d^or à la statne d'Escolape , en 
ajoutant : « qu'il était indécent qu'il en portât 
nne^ tandb qne son père Apollon n^en ayait 
point. » 



Commode avait la lâcheté ordinaire aux ty- 
rans; n^osant se fier à personne pour se raser, 

il se brûlait lui-même la barbe comme Denys 
de Syracuse. 

^^^^^^^^^^^^ 

La famille de Domitins , consul romain, avait 

reçu le surnom de JEnobarbus ; ce mot signifie 
proprement barbe de cuivre f et ce sobriquet lui 
était resté parce qn*on de ses membres tfyait la 
barbe d'un roux tirant sur le rouge. Mais , pour • 
y mettre du mer?ellleax, on débitait à Rome 
que y Castor et Pollux étant venus annoncer une 
victoire à un certain C. Domitins , il ne vonlat 
point le croire; Vm denx, ponr l'en convaincre^ 
lui passa la main sur les joues et sur le menton j • 
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et sa barbe , de noire qa'eUe était auparavant , 
deyint ronase dans le moment. 



Frédéric empereur d' Allemagne , fut aor^ 
nommé Bafierous^c à canse de la cooleor de sa 

barbe. 



G>nstantin III » empereur d'Orient, fut snr« 
nommé' Pojt>/ia^, c*e8t**à-dire ftarftii, parce que , 
lorsqu'il partit de Constantinople pour aller 
combattre le rebelle Mizm , il n*ayait point de 
barbe, et quelle lui était venue lorsqu'il reparut. 



Othon empereur d^AIlemagne, avait cou- 
tume de jurer par sa barbe, qu'il laissait croître 
joaqu'i la ceinture ^ suivant la mode du temps* 



Claude Faucbet , président à la cour des Mon- 
naies, étant allé à Saint -Germain poor présenter 
un de ses ouvrages k Henri lY , il trouva ce prince 
dans les jardins , occupé k faire iaire un Pieptnne 
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poar un bassin. Le sculpteur en dessinait la barbc^ 
qni devait être comme eelle dn diea des eaoxy 
longae et plaie. A la vue de Fauchet qui la por* 
tait ainsi : « Yoilà justement , dit le roi , le modèle 
de la barbe que nons cherchons. » Il reçut le livre 
du président^ et la récompense fut fort légère , 
quoique Fonvrage ent conté beanconp de temps 
et de travail. Fauchet, naturellement chagrin , s'en 
vengea par des vers où il disait : 

J'ai reçu , dedans Saint-Germain, 
De mes longs travaux le salaire; 
Le roi de bronze m'a fait fairei 
Tant il est courtois et hénin! 

pouvait aussi bien de faim 
Me garantir que mon image » 
Oh I que j'eurais fait bon voyage! 
Etf y letoumerais demain. 

On prétend que Henri , ayant lu ces vers , lui 
donna ane pension de 600 écns, avec le titre • 

d^historiographe de France. 

Dnprat, évéque de Clermont , soivait la mode 

des courtisans de son temps , et portait une lon- 
gue barbe. L'abbé Faydit, et quelques autres écri« 
vains d*après Ini, racontent que, lorsqu*il se reti|lit 
dans 4on église cathédrale avec cette longue barbe y 
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inrooTa les portes fermées. Trois dignitaires du 

chapitre , placés à Teutrée , lai présentèrent , le 
premier un rasoir , Fantre des ciseaux, et le troi» 
sîème an volame contenant les anciens statuts de 
rÉglise , onvert à l'endroit ou se trouvait le titre 
de barhis rosis. L*évéqae -résista conrageasemeut 
aux vives instances qui lui furent faites de couper 
sa barbe, U préféra la conserver, et se retira sans 
entrer dans le cœur de son église. Chaque foLs 
que cet évéqae voulait assister à des assemblées 
synodales, il était forcé de demander k son clia- 
pitre la permission de s'y présenter sans être rasé. 
U est certain que dans ce temps plusieurs cha* 
pitres de cathédrales déclarèrent ouvertement îa 
guerre la barbe de leur évéque. Antoine Cara- 
cioli, a Troyes : le cardinal d'Ângennes , au Mans ; 
Jean de Morviiliers, à Orléans; Charles Guil- 
lard , à Chartres; Jean de Gréqui, à Amiens , etc. , 
• éprouvèrent de pareilles difficultés , et eurent 
beaucoup de peine à défendre leurs longues bar^ 
bes contre les attaques de leurs dianoines , qui 
^regardaient cet ornement naturel de la face hu- 
maine comme une mondanité scandaleuse. 



1793, lorsque Ton ent retiré le corps de 
Henri IT de Fabbaye de Saiut-Denb, un soldat 



I 
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qui était présent , ma par un marliai enthoo» 
siasme an moment de rouTertore du eercaeU , se 
précipita sur le. corps dn vainqueur de la ligue , 
et j après on long silence d'admiration , il tira aoia 
sabre, lui coupa respectueusement une longue 
mècbe de sa barbe qni était encore ûaiche ^ et 
s'écria en même temps , en termes énergîqnes et 
vraiment militaires : « Et moi aussi je suis.&oldat 
français! Désormais je n'aurai pins d'antre mous- 
tache » ; et plaçant cette mècbe précieuse sur sa 
lèvre supérieure : « Maintenant, dit-il, je suis sûr 
de raîncre les ennemis de la France , et je marche 
à la victoire. » 



Jourdan ( Mathieu ), scélérat altéré de sang, 

né k Saiul-Jast , près le Puy, en 1749 , fut un des 
plus intrépides massacreurs de la révolution, dans 
le commencement de cette malheureuse époque» 
Il se plaisait à porter une longue barbe^ qu'il gar- 
dait teinte de sang; et lorsqu'il pleuvait, il la 
cachait sous un manteau, de crainte qu'elle ne 
fut décolorée. Il fut exécuté le 27 mai 1794* 



Liotard , peintre, né à Genève , en 1703, réus- 
sissait parfaitement dans le portrait. U voyagea 
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dani le Lovant, et demeura trois ans à Coiutan« 

tinoplcy oà ses talens lui valareutThoimear d'être 
appelé ao «érail da grand-seignear pour y faire 
les portraits des sultanes. Le costome oriental loi 
plot; 11 laissa croître sa âarde avec d autant moins 
de rëpugnanee, qu'elle cachait une parde de la 
difformité de son visage. Étant revenu en France , 
il conserva son extérieur levantin. Ce fat ainsi 
qa'il pamt en i75a. Son babît et sa barbe suffi* 
reut pour l'élever au-dessus de la foule ^ chacun 
s^empressa de se faire peindre. Son nom parvint 
bientôt à la cour, Sk il peignit Louis XY et la 
famille royale. Il fit en peu de temps une fortune 
brillante y qui ne fut pas due entièrement â Ten- 
thousiasme passager que son costume avait excité. 

îf*e*^^ 

Louis de Bourbon, comle de Soissons , qui 
avait la barbe rousse , ayant demandé un jour à 
tm jardinier qui passait pour être eunuque ponr- 
qaui il n'avait point de barbe : « Je suis arrivéi 
loi répondit le jardinier, tandis que le bon Dien 
faisait la distribution des barbes ; il n'y en avait 
plus que de rousses , et j'ai mieux aimé n'en 
point avoir que d*en avoir une de celte couleur. > 
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En i586, Philippe II avait envoyé le jeune 
connétable de Castille à Rome pour féliciter 
Sixte y sor son exaltation* Le pape^ méconteiit 
de ce qu'on lui avait député nn ambassadeur si 
jeone, ne put s'empêcher de lui dire : « Hé qooi 1 
votre maître manqne-t*il d'hommes , pour m*eo- 
voyer un ambassadeur sans barbe? — SI mon 
soaverain eut pensé, Ini répliqua ce fier Espa- 
gnol, que le mérite consistât dans la barbe , it 
vous aurait envoyé nn bonc , et non nn gentil- 
homme comme moi. *• ^ 



A Madrid , dans nne tragédie jooée devant le. 
roi , un jeune écolier qui fiiîsait le personnage 
d une Furie, apercevant son régent qui servait de 
soufflenr dans nn coin , alla avec son flambeau 
lui brûler la barbe et les cheveux; à quoi le roi 
prit tant de plaisir, qu'il voulait ÙLire recommen- 
ser la pièce. 

M. Scarron, évéque de Grenoble, portait sa 
barbe fort longue. Quelque chose étant tombé 
dessus en mangeant, nn de ses domestiques lui 
dit : lyionseigneur, il y a une ordure sur la barbe 
de votre grandenr. M. de Bonaire , qni était i 
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table avec loi , dit : Que ne di3*ta sur la grandeur 
de YOtre barbe P En effet, ce prélat la partait si 
loDgae^ qu'on pouvait Tappeler une barbe in^olio ; 
c'est ponrqnoi M. Molé| le garde des sceatcc,, qoi 
la portait aussi fort longue, ayant va celle de 
M. révéqne de Grenoble , dit : A présent^ Dieu 
merci, ma bafie est à couvert. 



On demande ponrqnoila nature n a point donné 
de barbe aux femmes. Oatre la distinction des 
sexes qu'ion a coutume d'alléguer pour raison, un 
poète français en explique la cause dans les quatre 

vers suivans : 

Sais • ta pourquoi » cher camarade , ^ 

Le be^a sexe n'ett point barba ; j 

Babiliard comme il est , on n'aurait jamais pu ^ 
liO raser sans estafilade. 



Une petite historiette racontée par Paul Joves, 
dans rÉIoge de Francesço Filelso ^ montre jnsqn'à 

quel point jadis les savans étaient jaloux de leur 
barbe, il était question de la quantité ou de Tac** 
cent d*nne syllabe grecque entre cet Italien et un 



Digitized by Google 



^ 106 

profefiBenr» grec de niibsance, nommé Thiœo» 

thée : Vun soutenait qae la dernière syllabe d'un 
« moi étant brève , il fallait un accent circonflexe 
sor sa pénultième ; Tantre prétendait que racceut 
devait être aîgu, parce que la dernière était lon* 
gne. On gage , Ton sa barbe ^ l'autre une certaine 
somme : le pauvre Timothée perdit , et quelque 
offre qu il fît pour racheter sa barbe , Timpitoyabie 
Filelso'Ia lui coupa et la garda chez lui comme 
un monument éternel de sa victoire. In Jamiiià 
emditœ wctoriœ trophœum rtmansk. Il pony^il 
se vanter d*avoir fait la barbe à son homme. 



Hugues, comte de Cbalons, ayant été Tatncii 

par Richard, duc de Normandie, alla se jeter à 
ses pieds avec nne selle de cheval snr le dos , pour 
marquer qn^il se soumettait entièrement k Ini. 
« Avec sa grande barbe ^ dit la chronique, il avait 
plutôt Tair d'ime chèvre que d'un chevaU » 



Yoici encore sur la barbe une chanson da 
même auteur que celle citée plus hant snr la boa- 

che,page 84* 
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COUPLETS 
OMntis a mu barbe , le jour de Sainte-Barbe 

Air. Combien je jius frais et dispos 
i^ourjcur ma commère barbe. 

A chanter les saints , taat à tonr, 

Ma mose parait destmée i 

Et chaque saint m'occupe nn jour. 

D'un bout à l'autre de l'année; 
Dimanche , pour fêter un loup , 
J*ai quitté tisane et rhubarbe. 
Lundi c'était mou jour de Cloud, 
C'est anjonrd'hni mon jour de hàrùe. 

Sans avoir de mëchans desseins » 
J'ai vu y par mes doctes complaintes , 
Bien des larrons changés en saints , 
Et bien des ^settes eu saintes ; 

Aujourd'hui , plus lier devant eux 
Qu'Énée en abordant larbe , 
Je les donne au diable, et je veux 
A lenr àaràe chanter ua barhe. 

Ma harèê était bien jeune encore , 
Et cependant... vous l'aTourai-je? 
Ma barèe était mon seul trésor 

Lorsque je sortis du collège; 

On me traitait par-ci par-là * 

lin écolier de Sainte-Barbe, 

Pourtant j'étais homme déjà , 

Je le lis bien voir à ma àaràfk 
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1^8 rimes vont manquer, je crois , 
Car il faut être roi de Garbe 
VoMv on présenter plus de trois, 
A moins de voyager h Tarbf»; 
Ht si qnelqu'im eu ce moment 
M'n|>portc encore un mot en atée » 
En fait de rime, franchement. 
Je dirai qa' A me fait la hmiéâ. 



Le pécher était consacré i Uarpocrate » dien du 
sUeace, parce qae la ieaille de cet arbre a la 
forme d'ane langue, 

Moette ( Muta on Tacita ), déesse da silence , 
et fille du ileuve Aimon, eat la langue coupée par 
Tordre de Japîter, qoi la fit conduire ensuite anx 
enfers , parce qu^elle avait découvert à Juuoa soa 
commerce avec la nymphe Jamrne. Mereare, too- 
ché de sa heauté , et charmé peut-être de n'avoir 
point à redouter d'elle une intempérance de /a/i- 
gne^ l'épousa et en eut deux enfans nommés 
Lares « auxquels on sacrifiait comme à des génies 
familiers* 
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Les vexations sanguinaires contre Nicocréon, 
que Ton reproche an philosophe Anaxarqne 

d'ALdère, peuvent être rangées au nombre de 
ces dcnigremens inspirés par la hainè. Mais ce 
qu'on ne peat trop admirer, c'est riiéroique fer- 
meté et i'iaébranlable constance d'Anaxarqae 
dans rborrible supplice qne lui fit infliger le ty- 
ran de Chypre. Broyé dans un mortier avec des 
pilons de fer : « YoM ponvez écraser mon corps, 
dît-il à ses boarreanx, maïs voas ne pouvez rien 
sur mon âme. » Puis, ajoute Yalère Maxime, il* 
coopa sa langue avec les dents , et la cracha aa 
visage de Nicocréou. 

Aristogîton, citoyen d* Athènes, secondé par 
Hannodius, tda Hipparque , tyran de sa patrie. 
Hippias, frère de ce dernier, fit mettre inutile* 
ment plusieurs personnes à la lorlure, entre autres 
une conrtisane qui se coupa , dit*on !a langue 
avec les dents pour n^étre pas tentée de révéler 
ce qu'elle savait du complot. 

« 

Fnlvie, dame romamc , mariée d'abord au sé- 
ditieux Clodius, ensuite à Curius, enfin à Marc* 

lO 
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Antoine, eut part à toutes les exécutions barbares 
du iriomTirat. Aussi vindicative que son mari, 
lorsqu'on laî apporta la tête de Cîcéron , elle en 
perça la langue avec les aiguilles qui servaient à 
sa coiffiire. 

Isaac Aaron, interprète d'e Manuel Comnène 
pour les langues occidentales , trahissait ce prince 
en expliquant ses volontés aux ambassadeurs des 
princes d'Occident. Son crime ayant été décou- 
vert par rimpératrice , il eut les yenx crevés, et 
ses bleus furent confisqués. Lorsque Andronic 
Comuène eut usnrpc le tronc , ce même Aaron lui 
conseina de ne pas se contenter d'arradher les 
yeux de ses ennemis , mais de leur couper encore 
la langue, qoi pouvait lui nuire davantage. Isaac 
VAnge étant monté snr le trône , pratiqua ce con- 
seil contre son auteur^ et lui fit couper uue langue 
qni avait fait tant de mal. 



Ce fut Arnaud Vidal qui devint chef de ia 
classe des galliadours , ou des médisans du beau 
sexe, 11 porta la peine de ses railleries : un che- 
valier lui fendit la langue poar avoir médit d*ane 
dame. Dans sa vieillesse, Vidal, repentant, fit un 
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ouvrage sur ÏArt de retenir sa langue, Vidal, né- 
i Casteloaadary , fat le premier qai remporta Te 
prix de la gaie société de Toulouse , eu i324* Ce 
prix fut nneyiolette d*or. 

Pendant une guerre très-vive que la républi- 
que de Genève eut à soutenir dans le seizième 
siècle contre la maison de Savoie , ua Gcnévois 
fort brave et très-estimé dans sa patrie , nommé 
Pécolaty fut pris les armes à la main dans un 
combat. Les vainqueurs , charmés d*avoir en 
lenr pubsance nn des premiers d'entre les en- 
nemis, loi firent souffrir d'horribles tourmens 
pour l'obliger à révéler les projets de la républi- 
que ; mais ils ne purent lui arracher même une 
plainte^ il fatigua et rendit vaine la cruauté de 
ses bourreaux. Le conseil du dnc de Savoie , 
composé de gens fort habiles en matière politi- 
qae^ mais d'ailleurs très - stupides , comme la 
plupart de leurs contemporains , soupçonna de 
la magie dans ce silence obstiné ; et pour rompre 
le charme 9 il ordonna qu'on lui rasât tout le 
corps , car on croyait alors qne la magie résidait 
d^ns les cheveux. Taudis qu'on exécutait celte 
ridicule sentence , Fécolat arracha le rasoir des 
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mains da barbier , se conpa la langue et la jeta 
aux f itds des juges y afiu qu^oa ne pût, quoi 
qa*on ût^ lui arracher aacna $ecrèt« Les joges, 
étoancs de ce trait de patrîolîsme et d'intré- 
pidité , cessèrent de ]e tourmenter , priient un 
soin partîcolier de lai , et le renvoyèrent libre 
et comblé de pré^eus, après lui avoir rendu les 
honneurs dont il était digne. 



Yénas , irritée de ce qne les Lemniennes né- j 

glîgeaîcut 50I1 ciiUc , leur douna une haieine sï 
puante, que leurs maris, dégoûtés, allèrent cher- 
cher des femmes en Thrace. Alors Polyxo j piê- 
tresse d'Apollon, leur conseilla dç se venger 
d'eux en les égorgeant dans une même nuit. Ils { 
furent donc tous massacres. Hypsipyle lut la ijeule i 
qui épargna la vie de son père. 

Caïus Duellius, consul roiuaiu, étant devenu 
vieux, quelqu'un lui reprocha la mauvaise odeur 
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de son haleine. De retour dans sa maison, Doil-* 

lius 66 plaignit à sa femme de ce qu'elle ne Ten 
avait jamais averti. « Je croyais , répoadit-eiie , 
que celle de tons les hommes avait cet incon- 
veaicQt. » Plntartjae rapporte la même chose de 
la femme d'Uiéro , roi de Sicile. 

Un grand seigneur qui avait Vhaleùie mau« 
vaise affectait de ne rien dire à une dame dans 
une vi&itc qu'il lui reudit. La dame y piquée , 
voulant se venger de ce silence insultant , ap- 
pela ses gens et leur dît : Vo/ez si monsieur 
n'est pas mort ; pour moi ^ je le çrois , et la preuve^ 
ç'est qu'il pue et ne dit mot. 

Benserade , étant un jour dans une compa* 
gnie ou nne demoiselle qui avait Yhaleine très- 
forte se mit à chanter, dit à sou voi&iii , après 
qu'elle ent fini : voila nne très-belle voix et de 

iuii Lelles paroles j maÎ6 Vatr u'eu vaut ricu. 



4 

M. de Mçnde-Monpas a mis en vers et ii|^ 



séré dans le Mercare de France « dtt i janvier 
1784, cette repartie du tragique Ciébillou. 

Un jeune aateur, ^d'haleine un peu forte» 
A Gréliillon , qn'il rencontre à propos» 
Demande an joar comment, de qaelle sorte 
Il pouiTait faire expirer son héros 
Sans le secours du fer de Melpomène. 
Le vieux tragique , infecté de Vkùleîne 
Do jeune auteuu^ lui dit d'un ton fort doux : 
£h! qui peut mieux reinpoisonner que vous. 



• 

Le calife Abdalmalek , surnommé rÉcoreheur 

ilepiency à canse de son extrême avarice , et qui 
fit la conquête des Indes , de la Mecque ^ de 
Médine, avait V haleine si infecte , qu^elle taait, 
dit -on, les mouches qui se reposaient sur ses 
lèvres* 



Ce qu^il y a de pins frappant dans la com- 
plexion des Esquimaux et des Groenlaudais, c'est 
Fextréme <:halear de leur estomac et de leur 
sang; ils échauffent tellement par leur haleine 
les huttes on ils s'assemblent en hiver , que les 
Européens s^j sentent étouffés comme dans 
une étuve où la chaleur est trop élevée ; aussi 
ne fonto-ils jamais de feu dans leur habitation 
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en aacuue saison, et ignorent- ils l'usage de» 
ebemiaées dans le cliaiat le plas froid da 
globe. 

Vers Tannée ii56, une conspiration éclata 
contre Tempereur Manuel. Celui qui en était le 
chef y nn des secrétaires da prince , ayant été 
pris à* Constantinople , on loi creva les yeux ; 
et j par an nouveau genre de supplice iait pour 
irévoller par son liorrenr, on lui perça le gosier ^ 
et Y on fit pa^iser la langue par cette ouverture. 

■ 

Qaintos Servilias Cépion , aaqnel était confié 
le gouvernement de tout ce qui restait à la ré- 
pabliqae romaine dans TEspagne nUérieare , 
désespérant de vaincre Viriate , le lit assassiner 
par ses compatriotes , Tan x4o avant J.-C. < Le 
général lasitanien méiitall; TafTection et ratta- 
chement de ses compagnons de fortune , et avait 
en eux la plas grande confiance. Jamais aacuu 
soldat ne gardait l'entrée de sa tente; tous, à 
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qnelqae beare que ce fat , y trouvaient un libre 

accès. Il termioa ses jourâ , victime d'uue im- 
prudence. Cet bomme, qa*aucan antre n^avait 
vaincu, mourut par traliîson, A minuit , au 
moment on^ «ans être désarmé , il 5e mettait 
table ^ les traîtres Ini enfoncèrent un poignard 
dans le gosier , seule partie de son corps qui ne 
fitt point à Tabri de leurs coups* Ayant expiré 
au moment même , ses troupes, qui radoraienl, 
lui ûrent des i'unéraiiies pompeuses* Lorsque les 
assassins se présentèrent a Cépion pour récla- 
mer le salaire du à leur crime , ils apprirent , 
par la réponse que le consul leur fit^ qu'il 
n'existe aucun sentiment de bonne foî et de dé- 
licatesse dans des âmes que le crime a souillées. 
« Vous pouvez, leur réplîqua-t-il , jouir en sû- 
reté de ce que vous avez déjà reçu ^ mais n at- 
tendez que de B.ome seule une dernière grati*. 
fication. » 

Gueolette , connu dans la littérature par qoei^ 
ques pièces de théâtre , des romans et des cou*» 
tes, avait, à Clioisy-lc-Koi , une maison de cam- 
pagne où il s^amnsait , avec une société de gens 
de son état , avocats, notaires et procureurs, a 
jouer des comédies , mais surtout des farces , 
des parades et des pièces de marionnettes». Il 
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avait uu talent supfnieur ponr laire Polichinelle, 
Qaoiqae les plaisirs que cette société prenait 
ainsi fbssent très - innocens ( car les femmes et 
les enfans de toas ces liounétes gens étaat de la 
partie ^ c^étaient de vrais amasemens de famille) ; 
cependaut, couiine lia lâchaient quelqnefoîs des 
plaisanteries an peu fortes , le curé de Clioisy 
s'avisa d*y tronver à redire ; il en dit même 
quelque chose au prône , ce qui n'eut d'autre 
effet qae d'engager M. Goeuletteetsa compagnie 
à cesser d'a.ssihier à la graiid'messe ; mais îl ne 
fat pas long-temps sans être obligé d'avoir re« 
conrs h son pastenr. L'on sait qae , poar bien 
faire le Polichiueiie, il faut mettre dans sa bou< 
elle nn petit înstniment qn'on appelle /inzrf^ue» 
qui fait paraître la voix enrouée. xM. Gueulelle, 
quoique très * accoatamé à s'en servir^ eut le 
malhenr d'avaler sa pratique ; elle s'arrêta dans 
son gosier et pensa Tétrangier : il appela à son 
aecoors. D*abord on crat qa*il plaisantait; mais , 
le voyant devenir cramoisi , on coiuprit qu'il ne 
badinait pas;' on fat même alarmé* Le chirnr- 
gien da village fat mandé et Ironva le cas grave. 
Il conseilla des secours spirituels: on alla cher* 
cher le cnré, qni trouva le mourant entouré de 
ses amis Gilles , Cas sandre et madame Gigogne , 
font en pleurs. Le Polichinelle voulut commen- 
cer pûr témoigner k son curé les bonnes dispo-» 
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sitions daus lesquelles il allait expirer; mais 
comme la pratique Tobligeait à s'énoncer d^une 
façon tûut-à-iait comique, loin d'édifier, îl 
scandalisa au point que le cnré se mit en furenr , 
disant qn'on ne se moqnait pas ainsi d^nn 
bomme de son caractère. li s'en fallut peu que 
M. Gnénlette ne fût forcé de se faire enterrer 

pour prouver à sou pasteur qu'il était de bonne 
foi. Mais enfin tout s'éclaircit ; le curé revint de 
son errenr, et M. Gnenlelte de sa maladie; 
mais il renonça prudemment à Tusage de la 
pratique. 

Un cardinal était rédoit presqu'à Textrémité 

par un abcès au gosier qu on ne pouvait ouvrir. 
Un singe qni était dans sa chambre , se saisit 
tic sa calotle rouge qu'il mît sur sa tête, et se pré- 
senta ainsi coiffé devant le cardinal , qui iit un 
si grand éclat de rire , que Tabcès creva et qu'il 
guérit. 
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Le Front était cousacié aa génie. 

L'année 3i5 est mémorable ponr les ehré- 
tiens par raboIîtioQ <lu supplice de la croijL. 
Cétait aussi la coutume de marquer an front 
ceux qui étaient condamnés à combattre dans 
Tarène , oa à travailler aux mines : Coostautin 
le défendit par une loi, et permit seulement de 
les marquer aux roaios et aux jambes, afin de 
ne pas déshonorer la jQice de Thomme, qui 
porte l'empreinte de la majesté divine. 

Le corps de Saint Hubert , évéque de Macs** 

tricht, fut transporté à TabLaye d'Andain , qui 
porte aujourd'hai le nom de ce saint. Ou mené 
dans ce monastère de Tordre de saint Benoit , 
les personnes mordnes par des chiens enragés , 
et on leur fait une incision au front , dans la- 



1 



quelle oa enferme an petit morceaa de l*étole 
de ce saint prélat. Ses descendans pnSteudent 
guérir du même mal au moyen de certaines 
prières. Saint Hubert mourut le 3o mai 737. . 



CotFVK y pileiis f pileolus , galea ^ 'vitea ; 

mcmbraue que quelques eniaiis apportent en 
naissant. 

Les enfans qui viennent au monde ainsi coiffes 

passent pour être plus heureux que les autres. 
C'est en faisant allusion à cette opinion généra* 
Iciueut ré|)aiHluc c|ue MelievIIle , envieux de la 
fortune de Boisrobert , favori du cardinal de 
Riclielien, composa ce jrondean satyriqne : 

Coij'ft' d'un froc bien raffiné. 
Et revôtu d*iîn doyenné, 
Qui lui rm>j>orle de quoi frire. 
Frère René devient messire 
Et TÎt comme un détermiDé. 
Un prélat riche et fortuné , 
Sons un bonnet enluminé, 
£n est , s'il le faut ainsi dire , 
Coiffé. 
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Ce n'est pas que frère Reac 
D'aucun mérite soit orne, 
• Qu'il soit docte, qu'il sache écrire; 
Mais seulement qu'il est né 
Coif/éé 



Diadnménîen (Marîus Opilîns Antonmus)^ 
fils de Temperear Macrio de ]>ioma Celsa , fut 
surnommé Diadumenianus parce qu'il vint an 
monde avec une coiffe^ 



Lamatiie-Le«Tayer dit , en parlant da iamenx 

Bertrand du Guesclin ^ que, s'il eut consommé, 
tontes ses matinées à se coiffer, hd qui n'étais 
pas né coiffé , il n*cnt jamais mérité ni la lampcf 
inexlingoible , ni la royale sépulfure que son 
maître lui fit donner à $es pieds dans Saint- 
Denis et il ajoute que la nature Valait 
rendu laid , afin qu'un si grand homme n*eut 
rien de commun a^ec les femmes. 
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Bernard (Claude), appelé communémeiit le 
paayre prêtre^ oa le père^ ou le pète Bernard , 
sollicitant un jour un grand seigneur en laveur 
d'an malheureux qui avait euconm sa disgrâce, 
en reçut uu soufflet Bernard tendit Tantre joue : 
« Donnez-m'en deux, dit-il ^ mais accordcz*moi 
ma demande. » 

Tauregny, domestique d^Âmiastro, marchand 
d*Anvers, tenta , à la persuasion de sou maître , 
d*assassiner Guillaume , prince d'Orange. Il lui 
tira un coup de pistolet le i8 mars i582 ; mais 
la balle perça les denx joues sans produire au- 
cun accident mortel. Jâurcgny fut tné à Tinstant. 
Il avait été poussé à ce crime par un jésuite fa* 
natique qui lui avait promis une place dans le 
ciel au dessus de la sainte Vierge , s'il exécu- 
tait son dessein. 

^^^^^^^^^^ 

« 

Marguerite, fille de Frédéric II, roi de Prusse, 

fut mariée avec le landgrave de Thuringe : cette 



Digitized by Googl( 



>• 123 ^ 

union fat trè^-uialheurease ^ car sou aiarl, p,>i 
linstigation d'une de ses maîtresses, résolut de se 
défaire dVIIe. Ses ordres devaient 8*exécnter dans 
le château de Wartboarg, prè;» d'Isenach ; mais 
ceux qui ea étaient chargés eurent tant de res- 
pect pour la vertu de Marguerite, quils Ten aver- 
tirent. £Ue n'eut que le temps de se faire descen* 
dre da haut du chitean pour se sauver dans un 
couvent à Francfort. Elle laissa denx fils, Frédéric 
et Dictman. Au moment de partir elle imprima 
avec ses dents une marque à la joue de rainé, 
afin qu^il se souvint pendant sa vie de la dis- 
grâce de sa mère , et qu*illa vengeât dans la suite. 
£a effet, Frédéric, surnommé ie Mordu , neut 
pas plus tôt atteint Tàge de majorité ^ qu'il chassa 
ôoupère de ses états. 

Voltaire, qui vit Ninou de Lenclos dans sa 
vieillesse^ dit qu'elle était sèche comme une mo* 
mie, que c'était une décrépite ridée qui n^avaît 
snr les os qu'une peau jaune tirant sur le noir. 
Elle se plaignait elle-même des changemens que 
produit la décrépitude. Elle disait que , « si elle 
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avait assisté au conseil des dieux au moment de 
la création , elle aurait opiné pour qa^iU plaças- 
seuL les rides des femmes où ils avaient mis le 
faible d^Achille. • 

Les soins qne Poppée, femme de Néron , pre- 
nait de sa beauté, sont célèbres; elle se baignait 
tous les jours dans du lait d ane&se. Cest la pre- 
mière dame romaine, dit-on, qui ait porté un 
masque pour conserver la beauté de sou teint. 
Son miroir lui ayant montré quelques rides sur 
la figure , elle fit cette prière : Plaise aux dieux 
que je meure avant d'être parvenue à la vieil- 
lesse ! » Ses vœux furent exaneés ; car Néron lot 
donna dans le ventre un coup de pied dont elle 
mourut. 

MXentott. 

Le maréchal de Belfont avait une aune de 
menton , et M. de G. . . n'en avait point du tont. 
Il arriva qu'à une chasse , eux seuls ayant aperçu 
on cerf, coururent de ce cèté-li* Le roi , dit : 
m OÙ vont-ils si vite ? » .M. de Clerambaut, ré- 
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pondit : « Sire , c'est que le maréchal de Belfoiit 

emporte le menton de G. . . et G... court apics» 
pour le ravoir, » 



C0U. 

M. de KoaYroiy chevaa-Ieger de la garde de 
LoQis Xiy, fat , dans aa première caiQp«agiie , at- 
teint aa cou d'une tbaile de mousquet qui lui 
iacliua aa téle sar répaule droite. La campagne 
suivante , uue seconde balle lui mit la tcte sur 
1 épaule gauche, Enfin , à la troisième , nne balle 
pins favorable que les précédentes lui remit le 
cou dans son état natuieL 



Nons avons pensé que Fépitre sur \e cou , de 
Tanteur des fausses Infidélités , devait trouver ici 
sa place. 

A MADSMOISSBLLS 

Mon Diea! que vous êtes cmsUe 
De me rappeler votre eoul 
Voas savez bien que j'en sub fou , 
Et quu mon cœur me le rappelle. 
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Cou charmaut, trop peu caressé... 

On ranle votre hameur badine » 

Et votre séduisante mine» 

Et oe joli ntz retroussé; 

Mais moi , snr votre eou que j'aime 

Je préfère de m'arrêter. 

Pour lui jo saurais loul cjuitltT, 

Et j'onblirai.s vutn- esprit même. 

N'est-ce pas un objet divin 
Qu'un cou d'une aimable tournure? 
Quelle blancheori quel doux satin l 
De quelles charmes il est voisin l 
C'est entre la bonclie et le sein 
Qu'il fnt placé par la natnre» 
On peut se donner des yeux doux , 
Se faire une petite bouche; 
Tontes n'ont pas , ainsi que vous , 
Ces roses dont l'éclat me touche; 
Telle chez Oulac va payer 
Son teiiiL qui doit tourner nos tètes; 
Telle , un besoin , chez Laudamier 
Â de belles dents toutes prêtes; 
JLe sein... mais je n'ose appuyer : - 
Passons pins bas ; pied ridicule » 
Bien à l'étroit dans une mule. 
Peut nous paraître un pied lés^r : 
Mais pour le cou , ma foi , me:>dames. 
Je défie un sénat de fen^n.i ; 
De pouvoir jamais le changer. 
Ainsi , sans entendre finesse. 
Jeunes fdles ont le cou nu 
Dans l'âge heureux de la tendresse; 
Mais quand la main de la sagesse 
Vient tristement mettre un fidiu , 
llélasl hélas 1 tout est perdu : 
Adieu plaisir, adieu jeunesse. 
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Que de beaux jours, je m'en souvien»^ 

Près de vous passés à Marseille î 

Votre mère à nos entretiens 

Venait souvent pnHcr l'oreille; 

Souvent elle me vit oser 

Baiser vos mains en sa présence. 

Jamais le cou... tant ce baiser 

Est an baiser de Gonsé<|uenoe* 

Trouvez un confesseur en France 

Qui ne soit de mon sentiment *. 

Tons veulent inhumainement 

Que le mouchoir de la décence 

A nos yeux dérobe les eous. 

Ah-1 les barbares sont jaloux. 

Par CCS messieurs-là , quaiid j'y pense , 

Que de charmes nous sont ravis I 

Lorsqu'on écoule leur avis , 

C'est nous qui faisons pénitence» 

Les tourterelles , nous dit-on» 
Aux amans servent de modèles; 
J'en ai découvert la raison: 
C'est que les eous des tourterelles 
Sont nuancés comme l'iris : 
Tous les amans seraient fidèles» 
Si tous les eous étaient jolis. 
C'est la blancheur éblouissante 
D'un cou superbement dressé 
Qui rend Léda plus caressante; 
Alors le dieu qu'elle a blessé 
De ses faveurs lui parait di^pie ; 
Bile baise le cou du cygne 
Autour du sien entrelacé. 

Arec quelle grâce touchante 
Erre la main d'un jeune amant 
Sur le eau de sa jeune amante 
Le cou renvcrscrsc mollement 
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Rend U volupté plus piquante , 
Le eou penché langnmamment 
Rend la douleur plus éloquente. 
Ah ! le voU c , sans le flatter, 

K'a pas besoin, pour onchauter, 

De diaiuaus , île pierreries; 

A d'autres je ferais porter 

Ces bagatelles si chéries : 

J'aimerais mieux tous les ôter. 

Oui , votre cou que j'idolâtre 

Me poursuit partout dans Paris; 

Je le trouve même au théâtre » 

On tant de cous sont réunis. • 

On en voit là de tout pays , 

Et de tout rangr, et de tout âge: 

Cou voilé de prude sauvage. 

Cou de coquette bien parc , 

Cou de marquise pétillante. 

Cou de financière brillante » 

Cou d'actrice peu révéré , 

Cou penché d'aimable indolente » 

Cou rengorgé de présidente» 

Cou de jeune épouse adoré; 

Tous ces tous , me dîs-je à moi*nièmet 

Ne valciài pas celui que j'aime. 

C'est trop m'en occuper enfin; 

Ne m'en parlez plus , je vous prie. 

Ou je prends la poste un matin. 

Et» nuit et jour risquant ma vie. 

Crevant vingt chevaux en chemin p 

Je vais au fond de la Provence » 

Même en dépit de votre main. 

^iser le plus beau «e» de FVance* 
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jpmtntw. 

La poitrine était consacrée à ]\eptuae« 



Dans l'année X089 , nn offîcier grec , suivi de 

peu (le soldais, eut riiiipiuiieiice d'aller attaquer 
on gros corps de Patxinaces; et, s'étant engagé 
entre les chariots dont il était bordé, selon Fnsage 
de ces peuples descendans de£ Scythes, une 
femme Tenleva dans son chariot avec un croc et 
lui coupa la le le. Le pèie de cet ofïîcier, têmoiu 
de cet événement, engagea Tempereor k rache- 
ter les tristes restes d*nn fils qui lui ^itAt cher ; 
et ce père désespéré, les yeux fixés sur cette 
tête qu'il tenait sur ses genonx, ne cessa pen* 
dant trois jours entiers de se meurtrir la poitrine 
avec nne pierre , jnsqn'à ce que la douleur lui 
eût & lui-même arraché la vie. 
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On est partagé sur l'élymologie do nom des 
Amazoaes. Il y en a qui le forment d a privatif, 
et de mazo , mamelle, c*est-à-dire sans mamelle y 
parce qu'elles brûlaient la mamelle droite aux 
jeanes filles y dès leur enfance. Mais l'exiâtence 
de ces femmes est justement réroquéc en doute. 

Pline attribne à la chair de Fange , poisson de 
mer , une sin^Iîère yertn : appliquée fraîche , 
dit^il, sur la gorge des femmes, elle l'empêche 
de trop grossir* Ce qn^il y a de sur, c^est que les 
dames romaines faisaient un grand usage de la 
chair de Tange ; ajoutez qo*elles regardaient 
comme un j^rand défaut d'avoir beaucoup de 
gorge, leurs habits n'étant point, comme ceux 
de nos femmes, propres à la soutenir. 



On aurait beaucoup de peine à croire, si les 
auteurs n*en fournissaient pas nombre d'exem- 
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ple5 , qu'il y ait eu des hommes dout les mamellei 
se soient remplies de lait. Thomas Bartliolin 
parle d'un homme dont les mamelles fournis* 
saienl me ai grande qnandté de lait, qn'onle tira 
par cnriosîté , et qn'on en fit un fromage. Schol- 
siust SantoreUi ^ Deries , Jean Scbimd , profes* 
seur de physique! Dantzick, rapportent des faits 
à pea près semblables. 

Mais s^il est contre Tordre ordinaire de la na«* 
tnre qu*nn homme ait du lait , il ne l'est pas 
moins d'en trouver dans les mamelles d'une 
▼lerge. Cependant ce dernier fait est encore moins 
rare que le précédent. On lit plusieurs observa- 
tions de ce genre dans les ouvrages de Schenckius, 
Christophe Avega , Rodrigue de Castro , Pierre 
Castel y etc. 



Fortunius licetus rapporte, dans son Traité de 
Lttcernis antiquorum reconduis , qu'à Pise , le 
professeur d'anatonilc disséquant un cadavre en 
plein amphithéâtre , et tenant une bougie allu- 
mée , il sortit de V estomac , lorsqu^il FouTrit , 
une vapeur qui prit feu à la flamme de la bougie* 
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On trouve une observation à pea près semblable 
dans les mémoires de V Académie royale des scien* 
ces, année 1751. 

Érasme répondît au pape, qoî lui reprocbalt 
de ne pas faire abstinence pendant le carême, et 

de manger du gras: J'ai l'âme catholique, mais 
j'ai Vestomae luthérien. 

« 

Les gens de lettres , si Ton eu croît Celse^ lib* 
I , cap. 2 , ont presque tous Vestomac d'une na« 
tare assez faible *yimheeiUes stomacho àmnes penè 
cupidt Utteraî iim sunt, Arîstote avait en eilèt ce 
viscère si délicat , qu'il était obligé de temps en 
temps de le fortliier au moyen d'une huile aro-> 
matîque , qu'il appliquait sur la région de Vesio* 
inac , mais qui, à coup sur , ne pénétrait pas jus- 
qu'à cet organe. Un médecin , assez bon juge dans 
cette partie , a sontenn qn^on pouvait estimer la 
capacité des esprits par la délicatesse de Vesiomac $ 
d'autant pins , dit - il , qu'il se rencontre pea 
d'hommes d'esprit qui n'aient re^/o;?!^^ délicat. 

e 
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Le fait le plus singulier et le plas snrprenant 
qu'pa puisse citer sur l'amas dans Vestomac de 
inalières toat«à-fait étrangères et an abondance f 
est celai da iuiçat de Brest, fait suivi et bien dé* 
taillé par Fonmier, médecin , qni a traité le ma^ 
lade, lequel est mort le lo octobre 1774? un 
mois après son entrée dans Tbopital de la marine. 
L^onvertnre du cadavre fnt faite en présence d>n« 
vît on cinquante personnes , tant médecins que 
chirnrgiens et autres* On ouvrit Vestomac , qui 
était d^nn yolnme considérable , et on y trouva 
quarante-quatre corps étrangers dont on a dressé 
rinventaire, tous plus grands les uns que les 
antres ; les principaux étaient j>lusieurs morceaux 
de bois de genêt, de chêne , de sapin , une cuil- 
ler de bois , un tuyau d*entonnoir de fer*blnnc , 
deux cuiilcr^ d'étaiu , un briquet de ler , deux 
morceaux de verre blanc , un couteau avec sa 
lame , etc. De toutes les informations prise» il 
est résulté que ces corps étrangers ont été avalés 
par le malade lui-même , et non introduits , après 
sa mort , dans son estomac , comme quelques per** 
sonnes Favaicnt soupçonné. 
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Les anciens tu^niciit des piésages des trésaiile- 
mens dans les épaules» 

Pirrougou est un des ueut Bralimas qae les 
Indiens réTerent. 11 est né de ïépauie du dîea 
Brahma. 

Ovide rapporte cette fable à Toccasion de 
Pélops : «^es dieux , dit- il, étant allés loger chez 
« Tantale , ce prince , pour éprouver leur dîvî'» 
« nité , lear fit servir le corps de sou Ois , mêlé 
«t avec d'antres viandes. Cérès, un peu plus gonr- 
M mande que les auues , en avait déjà mangé une 
« épaule , lorsque Jupiter découvrît le crime ^ 
« rendit la vie à Pélops , lui remit une épaule 
«d^ivoire à la place de celle qu'il avait perdue, 
« et précipita son jpère au fond du Tartare. ^ 




biyiiizeo by Goog 



Le philosophe Platon fat d*ahord appelé jéris* 
tocle f du nom de son aïeul ; mais son maître de 

palestre l'appela Platon^ à caase de ses épaules 
larges et carrées. 

>>o«< 

Démétrius , fils de Démctrius Gil^ka Euti'O- 
peia , et de la £lle du vaivode de Sandomir , na- 
^uîtde sa mère tîtaut ca prison. On la veilla de lort 
près ponr s'assurer de Tenfant; mais elle trouva 
le moyen de le faire passer entre les mains d^nn 
cosaque , homme de confiance. Le prêtre qui le 
baptisa lui imprima sur les épaules , avec de Teau 
forte j des caractères qui dcslgoaîent sa nalssaoce. 
Démétrius vécut jusqu'à Tage de vingt- six ans 
dans nne entière ignorance de ce qn^il était. Un 
juur qull se lavak dans un bain public, on aper- 
çât les marques qu'il portait sur les épaules. Un 
prêtre russe les déchiffra , et y lut : Démétrius , 
fils du czar Démétrius. Le bruit de cette aventure 
se répandit. Ladislas , roi de Pologne , appela 
Démétrius à sa cour , et le traita eu fils de czar. 

Sainl François d'Assise vint au monde , dit 



1 
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Bailletfinarqaé d'ane croix snrVép€Utle ^ et dam 

une éta^le ; ciicoDstunce qui le readait dès lovs 
conforme avec Jésos-Christ. 

Le Z>oi était consacré à Platon. 

Le maréchal de Luxembourg était coutrefailet 
d*an visage pen agréable. Le prince d'Orange , 
eu pariant de lui, disait : «Ne battrai -je jamais 
ce (oi^fz-là ! » Ck>minenty dit Luxembourg, lors- 
qu'on loi rapporta ce mot, satt-il que je suis bossu ? 
il ne m'a jamais vu par derrière. » 

Un prédicateur ayaut dît en chaire que tout ce 
que Dieu avait iait était bieu lait, uu bossu par 
devant et par derrière Tattendit au bas de la chaire, 
et lui dit ; Que vous en semble , mon père ? ma 
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tmwez^vous bien fait ? Fort bien pour un bossu ^ 
répondit le prédicateur. 



Ua bossu rencontra im borgae qui , poar le 
railler , loi dit : « Oà allez-voas donc si matin 
avec votre malle sur le dos ? 11 lai répondit : 
m Vous croyez qa il est si matin parce qne le jour 

n^entre chez vous cjue par une fciicUe. » 



Jean dn Pont-Alaië, qni fat en i5ia, oa en- 
viron , auteur, acteur et entrepreneur de repré- 
sentations de mystères pour les entrées soleu^ 
Belles, était bossu, et malgré cela bien reçu à la 
cour à cause de ses bons mots. Il approcbait 
sonvent de liOnis XII et de François I^'*. Il aborda 
nn jour un cardinal qui était bossu comme Ini , 
et eut la malice de se placer près de son éminencci 
de manière qne les deux bosses se touchèrent. 
Le cardinal s'en formalisa ut, Pout-Alais lui dit; 
Monseigneur, noos voici en état dé prouver qne 
deux montagnes, aussi-bien que deux hommes, 
peuvent se rencontrer, en dépit du proverbe qui 
dit le coDtr»ire. 



12. 
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Au retour d'un voyage de dévotion , qu'il avait 
fait au tombeau de Jean rÉvangéliste à Éphèse , 
Théodose II étant allé à la cbasse aaz environs 
de Constauliuople , tomba de cheval dans une 
petite rivière nommée Lycas ; il se démit les 'ver- 
tèbres du dos , et expira la nuit suivante, à peiue 
âgé de cinquante ans. 

L'abbé de Pons' , suroommé le Bossu de La 
Mothe y était nn homme d^esprit. Dès 1 âge de 
quinze ans on s'était aperçu d'un déplacement 
pea considérable d'une de ses 'vertèbres. Ce dé- 
rangement venant à croître pea à peu, Fabbé de 
Pons fit venir secrètement un chirurgien , et se 
fit passer avec force et i plusieurs reprises an 
rouleau de bois le long de Téchine , s'imaç^înant 
qu une opération aussi bizarre rétablirait ses 
nfertèbres dans lear état natnrel ; mais elle ang^ 
menta au contraire la dilTormitc de sou dos pour 
le reste de sa vie. Il était le premier à plaisanter 
sur cette disgrâce. Il est mort en 1732. 
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Un certain frère Jean , ermite de Lorraine , 
^yant appris que Jésas- Christ avait été quarante 
jours sans prendre nonrrîtnre , résolut de l'imi- 
ter au pied du la lettre. Pour cet efTet , il alla se 
blottir dans le cœnr d'nn vieux chêne de la forêt 
voisine de sa retraite , an pied duquel était une 
fontaine. On assure qu'eiièctivement il y passa 
il%caréme tout entier sans antre aliment que de • 
reau çlaîre , qu il buvait à longs traits , pour em- 
pêcher ses entrailles de se rétrécir. 

• bout de quarante jours, ranachoicte , se 
croyant confirmé en grâce , quitte sa caverne , 
retourne au village, va se placer dans le confes* 
sionnal de Téglise paroissiale , et invite les pa- 
roissiens a s'approcher de lui poar recevoir Tab- 
solution de leurs péchés. Le curé du lieu , ne 
sachant ce que cela signifiait, et ne devinitnt point 
que le prétendu confessear était devenu fon , en- 
voya son maître d*école pour le tirer du confes- 
sioonaL Le saint ermite refusa d*en sortir ; et pour 
se débarrasser de rin;portuii qui le lirait par sa 
robe , il le tua d*un seul coup de couteau. 
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Oa saisit d'abord Tassassm , qui fut condamné 
à mort et conduit à Nancy pour y être exécuté. 
• Là , des juges plus éclairés et moms brusques que 
les premiers , s'aperçurent que le criminel était 
absolument insensé ; de sorte qu*ils se virent 
obligés de comraner son supplice en une prison 
perpétaelle. C'est là où je l'ai va de mes propres 
yeux , dît Duval , qui rapporte ce fait dans ses 
œuvres , tome II , p. 1 1 2 , et où il lui est arrivé 
la singulière aventure que vous allez lire. 

Après avoir croupi dans cette pri&on pendant 
dix à douze ans , le démon de Toisiveté et de 
Tennui lui suggéra le désir de vouloir connaître 
la conformation intérieure de son corps, et sur- 
tout ce qu'il avait dans le ventre. Mnni d'an 
fragment de vitre qu'il s'éïaît. procuré , on nê sait 
comment, après s'être déponillé pins qu'à demi , 
et assis par terre, il se fendit le ventre dn bant 
en bas, et en tira les intestins^ qu il étendit sur ses 
genonx, pour mienx les examiner. Là, tandis 
qu'il contemplait ce merveilleux labyrintbe, le 
geôlier étant venn lui apporter sa nourriture or- 
diaaire , et voyant cetîuange étalage, se mît a 
crier au secours de toutes ses forces. « Du nom- 
« bre de ceux qui accoururent , dit Duval , était 
«un habile cbirurglen, qui rhabilla le trop eu* 
V rienx frère Jean, lui remit les entrailles où elles. 



Digitized by Google 



^ 141 ^ 

« élaîent auparavant, et rénssit si bien , que le 

« malhenrcux ermite a encore vécu cinq ans après 
fL cette opération. » 



La di\iuation qui se faisait par les entrailles 
d'hommes on femmes qu^on éventrait se nom* 

mait AlTTHROPOMAlTTIE. 

L'empereur Héliogabale pratiquait cette exé- 
crable divination. Julien T Apostat , dans des sacrî« 
fiées nocturnes et dans des opérations magiques, 
Élisait périr grand nombre de jeunes enfans pour 
consulter leurs entrailles. Lorsqu'il eut pris la 
route de Perse , dans Tespédition même où il 
périt , étant à Carra , en Mésopotamie» il s'enfer- 
ma dans le temple de la Luue ; et, après avoir fait 
ce qu'il voulut avec les complices de son impiété, 
il scella les portes et y posa une garde qui ne de - 
vait être levée qu'à son retour. Ceux qui entrèrent 
dans le temple , sons le règne de Jovien, son 
successeur , y virent une femme pendue par les 
cheveux, les mains étendues et le ventre ouvert , 
Jalien ayant voulu chercher dans se^ entrailles 
quelle serait Tissae de la guerre. 

On doit faire remarquer que ce fait est rap- 
porté par des auteurs chrétiens , et que 1 on doit 
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être en garde contre leur témoignage tonchant 
les princes qni les ont persécntés. 



Rebecca , fiUe de Bathnei , demandée en ma- 

riagc par liliczcr , de la paî t d'Abraliam pour 
Isaac , son iiU » qu'elle éponsa étant âgée de dix- 
hnit ans, en eat denx fils jnmeanx » Ésau et 
Jacob. Durant sa groâbcâse , elle les senlit , dit 
l*£critare , se battre dans ses entrailles* Ayant 
consulté Dieu à ce sujet , il lui fut répondu que 
les peuples qui sortiraient de ces deux enfans se 
feraient une guerre perpétuelle , et que le puîné 
demeurerait victorieux. 



Madame de Montespan , maîtresse de Lonîs 
XIV, mouiTit en 1707 , à soixante-sîx ans , à 
Bourbon, où elle était aUée prendre les bains. Elle 
avait ordonné par son testament que ses entrailles 
fussent portées à la communauté de Saint-Josepb. 
Elles exhalaient une odeur si insapportable , à 
cause de la chaleur de la saison , que le porteur 
revînt sur ses pus, et alla les remettre aux capu« 
cins de Bourbon. Le père gardien, infecté de cette 
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odeur , les fit j dit-on , jeter anx chiens. Quand 
on apprit à la cour ce qu'étalent devenues les 
entrailles de madame de Montespan , nn de ses 
amis ( c'était un ami de cour) dît : « Est-ce qu'elle 
« en avait ? » C'est La Beanmelle qui rapporte 
cette réponse , qui peut bien avoir été faite après 



Coeur» 

Le cœur du poltron est fait comme celui du 
brave ; seulement il a été trouvé par quelques 
anatomistes d'une grosseur différente, et quelque^ 
fois démesurée. Jean Kiolaa, en particulier | as- 
sure l'avoir rencontré tel chez plusieurs sujets 
morts avec la réputation d'iioainies extrêmement 
peureux; mais alors ne pouvait-il pas y avoir 
une lésion palbologiqne à cet organe ? et dans 
cette hypothèse , comhien il serait facile d'ex- 
pliquer par la géne de la respiration, par l'irré- 
gularité du cours du 5ang , et par les palpitations 
habituelles, symptômes ordinaires de cette lésion, 
comnie sont ceux de la peur elle-même , le ca- 
ractère timide et inquiet des individus qui au* ^ 
raient présenté celte analogie! 
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A ce compte , et en admettant la remarque âé 

Riolan , on aurait tort de traiter les poltrons de 
gens sans cœur^ de gens de pea de cœur^ puisque 
chez ceux-ci le - câpur serait plus yolomîneux que 
cbez les autres. 

Le cœur de Tnrenne avait si peu de Yolume , 
qu'en Texaminaut , les chîrargiens de l'armée 
qui rembaamèrent ne pouvaient revenir de leur 
surprise. Ce héros leur fournit un sujet d^éton- 
nemout de pins : il n'avait qu'un rein. ( Yigaeul 
Marville , Aiélang. d'hisU et de lia. ) 

« 

Ce fut dans les guerres de Sicile que Duquesnè 
eut à combattre le grand Kuyter, etquoique-iiir 
férienr en nombre , il vainquit dans trois batailles , 
les flottes réunies de Hollande et d'Ëspague» }e 
8 janvier, le 28 avril et le a juin 167^). Le géaér 
rai hollaudais lut tue dans le second conibat. Le 
eœitr de ce hrave Hollandais ayant été enfermer 
dans une nrne , pour être porté dans sa patrie , 
la frégate hollandaise chargée de cette commis* 
sîon , pi l e par un bAtiraent français, fat conduite 
au lieutenant-général. Il ne voulut pas recevoir 
répée du capitaine , passa sur son bord , s'ap- 
procha du vase qui renfermait le cœur^ et dît : 
« VoiU donc les restes d*nn grand homme ! il » 
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trouvé la mort aa milieu des hasards qD*il a tan^ 

de fois bravés. » Pais il ajouta au capitaine : 
«Totre commission est trop respectable pour 
qtt^on TOUS arrête ; » et il lui fit donner un passe- 
port. 



m 

Lorsque le corps de Gustave Adolphe II, roi 

de Snède , fut ouvert , on lui trouva un co?r/r beau- 
coup plus grand qu^il ne devait Tétre suivant les 
lois de la nature. 



On dit qu'Herraogènc , célèbre rhéteur, oublia 
ii vingt-quatie ans tout ce qu il savait, et que , son 
corps ayant été ouvert, on lui trouva le cœurve- 
In et d'une (^raiidcur extraordiuaire. Antiocbus 
le sophiste disait de lui « qull avait été vieillard 
dans sa jeunesse, et enfant dans sa vieillesse. » 
Hermogène enseigna dès l'âge de quinze ans dans 
le deuxième siècle de rÉglise. 



On a attribué la mort de Marie l**^ , reine 
d* Angleterre, à la perte de Calais, diaprés ce 

mot : « Qu'on m'ouvre le cceur, on y trouvera 

i3 
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Calais. » Il est probable que ce fût le dernier cba- 
griii de ce uiousti^e. 

Prexaspe , Tua deft prlucipaux coortisaus de 

Gimbyse , roi des Perses , se signala par Tadu- 

lation la pla!» basse. TTn jour il reprochait i ce 

priace son penchant excessif pour le v lu , lui 

représentant « que de tons les vices il n*y en 

avait point de plus houleux (juc l'ivresse pour 

on prince snr qni les yeux de tons ses sujets 

étaient attaches , et dont tontes les actions et les 

paroles ne pouvaient être cachées. « Je vais vous 

apprendre , loiréplîqna Cambyse, que le vin tie 
fait point perdre la raison ^ et que mes yenx et 

mes mains n'en sont pas moins eu état de faire 

leur devoir accontniné. » Il se mit à boire plos 

qu'il n'avait jamais .fait , et ordonna eusnite au 

fils de Prezaspe de se tenir droit an bont de la 

salle y la main gauche sur hi téte : prenant alors 

son arc et le bandant contre lui , il déclara qu'il 

en voulait an cœur dn jeime homme , et le perça 

en effet. Puis, api es lui avoir fait ouvrir le côté ^ 

il se tourna vers Prexaspe » et lui montrant la 

flècLe attachée au cœur de son fîls , il ajouta d'un 

ton moqncor : Ai-je la main sure Cet indigue 
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père eut la lâcheté de lui répondre : « Apolloa 
loi^oiême ne tirerait pas plas jaste. » 



Le marquis de Yiilelte cpoasa la nièce de YoU 
taire , qn'U reçal chez lai i Parîr, lorsque ce der- 
DÎer vint y inoanr. Après Tavoir fait embaumer y 
il fit enfermer son cœur an vase de marbre 

avec celte ic^scriptîoa dlgnç de ce génie i^niversel : 

Soa esprit est partout» et sou cœur est ici. 



On lit dans Touvrage de M. Bai-rye O'meara, 
tntltalé Napoléon en exil à Sainte 'Hélène , le 
passage suivant ; La coaversalion roula erisuite 
sur les officiers de la marine française* « Yille- 
« neuve , dît-il ( c^est Napoléon qui parle ) ^ fat 
tf tellemeni: alIUgé de sa défaite , qu'il étudia l'a- 
« natomie pour se détraire lui-même. A cet effet, 
« il acheta plusieurs grayares aaatomic|ut's du 
«t cœur , et ^es cpmpara avec son prqpre corps 
« pour 8*assurer exactement de la po^itioa de cet 
« organe» Lors de son arrivée eu Frauce , je lui 
a ordonnai de rester à pennes. Craignant d'être 
« juj^é par an conseil de guerre pour avoir déso- 
s faéi à mes ordres , et conséqnemment ponr 
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M avoir perdu la flotte ( car je Ini avais ordonné 
«< de ne pas mettre à la voile et de ne pas s enga» 
« ger avec les Anglais), il résolal de se donner la 
«« mort. £a conséquence , 11 prit ses gravures du 
u cœur^ les compara de lioaveau avec sa poitrine, 
« fit an centre de la gravnre nne pîqàlre avec nne 
R longae épingle , fixa ensuite cette épingle , au- 
« tant que possible , à la même place contre sa 
« poitriue , renfonça jusqu'à la téte, se perça le 
« cœur^ et expira. Lorsqu'on ouvrit sa chambre , 
« on le trouva mort , Tépingie dans la poitrine , 
u et la marque faite dans la gravure correspou- 
« dant à la blessure de son sein. » L'empereur 
ajoute que Villeneuve s'était trop pressé ^ et que 
son intention était de lui faire grAce. 

Dugazon, cet acteur favori de Thalie , dont la 
perte se fera long-temps sentir à la comédie fran- 
çaise, chanta dans nne letc de jolis couplets de 
sa composition; ils furent très-applaudis, et on 
ne manqua pas d*en demander rautenr. Dngazon, 
pour toute réponse , montra sou ca&ur ^ puis il 
ajouta : « A boire i l'auteur. » Une personne de 
la compagnie s'écria : « Le cœurnG boit pas. >» Il 
reprit du ton le plus plaisant: « Moi , j'ai le cœur 
sur les lèvres. 

I 
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Les c&tf^, dit Monro , soat ainsi nommées du 
latia cosiœ, parce qa'elles sont comme les gar« 
diennes des principanz organes de Fanimal » le 
ccenr et les poumons. 



Seion la Genèse, £ye est la première femme ; 

îiuu nom signifie mère des i.'wans. Dieu la foriua 
loi-même d*une des côtes d*Adam, el la plaça dans 
le jardin de délices , d^oii elle fat chiassée pour 
avoir, comme chacun sait, mangé du fruit dé- 
fendu* 



» ♦ 

Eoryclès fnt an célèbre devin d'Athènes. On 

dit qu'il portait dans son ^ventre le génie qui Tius- 
pirait ; ce qui le fit surnommer Engastrimythe. 



# 



Digitized by Google 



» 150 ^ 

lï eal des disciples qui iîireiil appelée de &oa nom 
Enrjclatdes et Engastrides* 



Zachârie Jacob ^ dit Montfleury , célèbre co- 
médien français , nionrat an mois de décembre * 
1 6G7 y des eft'oris vloieiis qaH fit en jouant le rôle 
d*Ore8te d*Andromaqne* On dit qne son ventre 
& ouvrit malgré le cercle de fer qu'il était obligé 
de porter ponr en soutenir le poids énorme. 

Les lois de Ljcurgue ^vaiea^ pour priocipal 
objet d*exercer le corps et d*endnrcir auxtravanit 
de la guerre ; de là réducation dare et stivcre 
i]U*on donnait aux enfans. Il voulut qu*on l.es ac« 
contnmat à braver tout et & n'avoir peur de rien , 
à coucber sur la dure, à marcher nu-pieds. On les 
élevait tons ensemble sons des maîtres d'une 

vertu reconuuc. On tâcliait de leb rendre sonplcb, 
obéissans , adroits , infatigables et patiens dans 
les travaux. On leur ordonnait même de dérober , 
pourvu que ce fut avec tant d'adresse, qu'on ne 
s'en aperçut pas ; car, s'ils étaient découverts » ils 
étaient punis. Ou coauaîtie Irait du jeune S|>ar- 
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tiate qui , «yaatprls au renard , le cacha sous sa 
robe , et qui , plutôt que de le laisser découvrir , 
souffrît sau3 se plaindre qae rauiœal lui dé- 
chirât le 'v^i^re au point qu'il eu mourut* 



Le savant jésuite e^p^gnol Maldouat , ayaut 
été appelé à Rome par le p^pe Grégoire XIII , 
travaillait ard^mipent à sou Commentaire sur rÉ- 
vaugile. Tandis qu'il était occupé à cet ouvrage « 
il eut on songe que révénement confirma. Pen- 
dant quelques nuits il crut voir un homme qui 
Texhortait a travailler sans relâche k son com- 
mentaire , parce qu'il ne yiyi'âit point à sa con« 
clnsion. Cet homme lui marquait en même temps 
un certain endroit du uentre , qui fut ef/ëctîve- 
ment le même ou il sentit les douleurs dont il 
mourut quelque temps après , le 5 janvier i583 , 
à quarante-neuf ans. Ce jésnite est un des plus 
savans théologiens de sa société , et Tnn des plus 
beaux gérjies de son s^cle. 



Manassès de Pas , marquis de Feuquiéres , 
d^une des anciennes i}iai^ons de rArlois , né à 
Sanmnr en i5go^ se trouva en naissant le seul 
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de aa mabou. Sou pér«, l^rançob de Pas, chani'* 
bellan de Ueuri lY, avait été tué à la bauille 
d*Iyjry, Ce prince , touché des services fpi*il avait 
reçus d^ane maison qai paraissait alors éteinte : 
« Ventre -Saint* Gris , dit- il en apprenant sa 
« mort , j'en suis f&ché ! la race en est bonne : 
« n'y en a-t-il plas ? » Ou lui répondit : « La 
venve est grosse (c'étaitMaddainede La Fayette).» 
— Je donne donc au ojentre, repartit Henri lY, 
« la même pension que celui-ci avait. » 



Ceintura. 



La Ceinture était consacrée a Mars, 



Ponlagnin est un des neuf Brahmas que les in* 
diens révèrent. Il est né du nombril du dieu 
Brakma. 
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On a reproché avec raison aux peintres les plas 

célèbres , tels que Haphaèi et Michel- Ange , d'a- 
voir manqué au costume en représentant dans 
leurs tableaux Adam et Eve avec un nombril. Jean- 
Baptiste Santerre y Tun des peintres les plus fa* 
meux du dix-septième siècle , a su éviter cette 
faute } et, dans sou tableau le plus estimé , celui 
de nos premiers parens , il les a représentés 
sans nombril. 




Les Palamites ^ moines grecs du quatorzième 
siècle , prétendaient parvenir , en contemplant 
attentivement et sans distraction leur nombril , à 
se procurer des extases , et à voir cette gloire , 
ces rayons de splendeur, cette lumière pure et 
incorruptible qui part du trène du Tout-Puissant. 
La doctrine mystique de ces moines s^accrédita 
au po^t que Constantinople était rempli de dé- 
vols qui passaient les journées entières îmmoLiles 
sur un siège, les yeux fixés sur leur nombril , at- 
tendant la céleste vision. Les empereurs Jean 
Cantacuzène et Jean Paléologue avaient trop d af- 
faires chez eux et s^vec leurs voisins pour passer 
de même leur temps à contempler leur nombril ; 
mais d'ailleurs ils favorisèrent et protégèrent 
Jiantement cette secte , et Grégoire Palaroas , leur 
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chef, fut même Dominé à rarckevécbé de Thés* 
ftaloDÎqne. Essais de M. de Saiate-Foix, tome 

page 62. 



Atheaîas, professeur de belles-lettres à Urbio, 
et bibliothécaire da dac Gaido Urbano , sous )e 
pontificat d'Alexandre Yl , prétend que le cœur 
^ est le principe de la sagesse i le poumon , le prin- 
I cipe de la parole ; le fiel , le principe de la colère ; 
' la rate, le principe des vlsy et le foie, le principe 
I de Tamonr. Il exprime ainsi sa pensée dans çea 
deux vers : 



Cor sapîtf €t pulmo loquttur tjtl conmovtt irai s 
SpUn ridtrt facit : eogii mare jteur. 
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2oie. 

L'inspeclioa du Joie des victimes fabait uuc 
grande partie de la science des anispices, 

^$«^ 

Georges Maicsclial , premier cliirurgica de6 
rois Louis XIV et Loab XY ^ étail d'an com« 
m^rce sur et d*an caractère généreax. Ayant fait 
]*onverture d'uu abcès an Joie à Le Blaac , mi- 
nistre de la guerre , Morand , alors très-jeune , 
lui indiqua l'endroit où il fallait ouvrir , et ce 
n'était pas celui sur lequel il avait d'abord porté 
le bistouri. Le ministre rétabli dit dans nu repas 
où étaieut Mareschal et JVIorand , en s'adressant 
an premier : « Yoiià celui à qui je dois la vie. » 
— Vous vous trompez , uionseigueur , répondit 
Mareschal; €*est à ce jenne liomme ( en montrant 
Morand ) ; car, sans lui , vous seriez mort. 



* 

Tomiel, homme cruel, plus redouté par ses 
barbaries que par sa valeur, déleiidil Novare, ba 
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patrie , en i5aa , çonire le maréchal Jjesoaik. Ce 

misérable mangeait , dit-oa, le foie des Français 
qai tombaient entre ses mains* La ville ayant été 
prise , îl fat pendn avec les boonreanx qaUl em- 
ployait à ses exécutions. •> 



Parmi les babltans du royaume de Laos» dans 
la presqu'île an delà dn Gange , il y en a pln- 
sleuiâ qui sont persuadés qu'en frottant la tête de 
lenr éléphant avec dn Jul hnmain , ils inspirent 
à cet animal nne force et nn conrage eztraordi» 
naires , qui se transmettent jnsqn'à eux , et les 
rendent invincibles ; ce sont snrtont les grands 
qui sont entêtés de cette opinion extravagante : 
ils donnent nne somme d'argent à qnelqnes scé- 
lératu , qui tuent dans les bois la. première per«» 
Houne qu'ils rencontrent, lui ouvrent le ventre, 
en tirent la vésicule du fiel^ et rapportent â la 
personne qui doit les payer ^ avec la téte de celui 
qu'ils ont tué , comme une prenve que cette vési* 
cule vient réellement d*un homme. 
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Le poète François Brécourt , bon comédien et 
mauvais autenr , rendait très-bien les rôles de 
roi et de héros dans les tragédies , et ceux à man- 
tean dans les comédies. San jea était tellement 
nmméy qu'il se rompit une veine en jonant sa co- 
médie de Timon ^ en nn acte , en vers , qn^il von- 
lait faire valoir au Dioias par Tactiou. Il monrat 
de cet accident en i685* 

Néron voulait avoir sur le Parnasse le même 
rang qo^il occupait dans le monde» Lncain eut 

riroprudcnce, fort étonnante dans nn flatteur, 
de disputer avec lui le prix de la poésie , et le 
dangereux honneur de le remporter. Les sujets 
qu'ils traitèrent Fun et Fautre étaient Orphée et 
JViobé. Lucain s'exerça sur le premier , et Néron 

sur le second. Cet empereur eut la douleur de 
voir son rival couronné sur le théâtre de Pompée. 
Il chercha toutes les occasions de mortifier le 
vainqueur, en attendant celle de le perdre , qui 

r4 
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se présenta bientôt. Liicaîn , irrité contre son per- 
aécalear, entra daii& la conjaration de Pison , et 
fut coiulauiné à mort. Tonte la grâce que loi fît 
le tyran fut de Ini donner le choix dn sapplice. Il 
se fit ouvrir les wines dans un bain cbaud , et 
prononça dans ses derniers momens les vers qu'il 
avait faits sur un soldat mort de la même ma- 
nière. Il cxuira , Tan 65 de J. C. , avec la fennelê 
d'un philosophe. Sou oucie Séuèque avait péri 
par le même genre de mort* 

Quintilius s étant révolté contre lempereur 
Aurélîen, son frère, et désespérant de se soute* 
nir contre ses armes victorieuses, se iit ouvrir les 
'théines dans un bain à Aquiiée , après un règne 
• de dijk-î>ept jours. Celait uu prince modéré , mais 
trop faible pour soutenir le poids de Tempire. 

Pauline , femme de Sénèque le pUilosoplie , 
voulut mourir avec sou époux , lorsque Néron 
IViu cûiuianiné à perdre la vie. Elle s*étaît déjà 
fait ouvrir les ^veines ; mais Néron , qui n'avait 
aucune baine particulière contre elle , les loi fit 
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refermer. £Ile vécut encore quelques années , ^ 
portant sur son visage les glorienses tnarqnes de * 
raïuonr conjugal. 



Jean Pecqaet, médecin , mort à Paris en 1674, 
s'est îmraorlali.sé par la découverte d'une Dtine 
lactée qui porte le chyle au cceor, et qui de son 
nom est appelée le réseivoir de Pecqnet, Cette 
découverte fut une nouvelle preuve de la circu* 
lation dn sang, Ëlle loi attira plusieurs adver-» 
saireâ, entre autres Riolan, qui écrivit contre lui* 



Le consul Péfrone fut Tnn des principaux con- 

fidens de Néron, et comme Tinrendant de ses 
plaisirs* Sa faveur lui attira Tenvie de TigeUin , 
autre fiivori de Néron , qui l'accusa d être entré 
dans une conspiration contre Fempereur, Pétrone 
fut arrêté et condamné k perdre la vie. Sa mort 
fut singulière par rindiftéreuce avec laquelle il 
la reçut. Il la goûta à peu près comme il avait fait 
les plaisirs; tantôt il tenait ses a^eiries ouvertes, 
tantôt il les fermait , en s'entreteuant avec ses 
amis , non de riromortalitc de Tâme qu*îl ne 
croyait point , mais des choses qui (lattaient son 
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esprit , comme dee vers tendres et galaus ^ d^airs 
gracieux et passionnés. Anssi a-t-on dit qae mou? 
lir fut simplement pour lai cesser de vivre* 

L'bibtoire raconte que Jacob , s^étant séparé de 
son bean-père Laban , tonma ses pas vers la terre 
de Chanaan , et qu'il lutta pendant toute une 
unit avec un démon qui , voyant qn^ii ne pouvait 
Je vaincre , lui toncba le nerf de la cnbse , le ren- 
dit boiteux y et cbangea son nom de Jacob en 
celai d'Israël. 

Les Jni& ne mangent point le nerf de la cnisse 

des animaux en mémoire du neij^ de la cuisse de 
Jacob , qne Tange lai toncba* ûom Calmei dil ^ 
Dictionnaire de la Bible , qne cette abstinence dn 
nerf de la cuisse des animaux n'est commandée 
pat ancnne loi aux Israélites , et qu'elle n'est poai> 
eux qu'une afïaiie de dévotion; mais il faut, 
ajonte-t-il , qu ils s'en soient abstenus même avant 
la loi , si la remarque qu^on lit dans la Genèse , 
chap. xxxd , i% 32 y a été écrite par Moïse. Dans 
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certains eadtoit» ils s'abstienneol do quartier de 
derrière des aoîmanx , et ils le vendeut; dans 
d autres, ils se contenteat d'en ôter le nerf 
iDaDgent la viande. 

Le fameux Galilée rapporte , dans un de ses 
dialogaes , Tanecdote snivante, an sujet d*nn gen- 
tilhomme très-parlisau de la philosophie d'Aris- 
tote. Ce gentilhomme vint chez nn célèbre mé- 
decin à Venise, ou était rassemblé beaucoup de 
woade , pour assister à une dissection que devait 
faire un très-habile anatomiste. Celui-ci ayant dé- 
montré quantité de nerfs qui , sortant de la base 
du crâne, du cervelet, et de la moelle allongée, 
vont se distribuer le long du col de lepîne, et 
ensnite à tout le corps , de manière qu'ils ne 
touchent le cœur que par nn petit filet , le mé- 
decin demanda au gentilhomme s'il croyait en- 
core avec Aristote que les nerfs tirassent leur 
origine du cœur : J'avoue , répondit-il, que vous 
m'avez fait voir le contraire très - clairement , et 
sî Pantorité d'Aristote ne s*y opposait , je serais 
de votre avis. 



14. 
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ÂiMOGRÂTiÈs , qui aime le sang , épîthète de 
Mars. Kac. aima , sang ; chaire , je me réjoais. 



* 

Sang, oq Jour de Sàng. On appelait ainsi 
cerralaes iètes de Cybèle et de BeUone dans les- 
qo^lles leors prêtres fiirienx se coayraientde 

sang en se faisant des incisions par toat ie corps. 

Dn sang qui sortit de la tète de Médnse» quand 

elle fut coupée, naquirent Pégase et Chrysaor; 
et lorsque Persée, après avoir tué cette Gor- 
gone , eut pris son vol par-dessos la Libye , ton- 
tes las gouttes de sang qui dccoulèreut de cette 
fatale téte se changèrent en autant de serpens : 
c'est de là , dit Apollodore, qu'est venue la qnan- 
tilé prodigieuse de ces animaux venimeux q^oi 
depuis ont infesté toute cette conf réc. 
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C'est à Guillaume Uarvée ou Harvei , célèbre 
médecin angUîs^ né à Folkston, dans le comté de 

Kt iiî , ea 1.^78, qu'on fait riionncnr de la dc- 
coa verte de la circalatlon du sang ^ ijuoiqii'oa 
ait prétendu que Gésalpia et le jésoite Fabri en 
avaient parlé avant lui. Ce qu'il y a de vrai, c'est 
q^e Harvée est le premier qui renseigna pnbli- 
c|aenient dans ^es leçons , et qal la prouva par 
des expériences incontestables. 



Michel III dit l'Ivrogne , empereur d'Orîent , 
peu de jours avant de faire mourir le César Bar- 
daa , en 866 » fit , pour détourner les soupçons 
de ce prince , dresser un écrit par Photius , pa- 
triarcbe , dans lequel il jurait n*avoir aucune in«* 
tention de lui nuire , et cet écrit fut signé avec nue 
plume trempée dans le sang de Jésus -Christ. 
Cette profanation était alors en usage dans F£- 
glise ; plusieurs conciles y ont eu recoure- 

Jean de Saint-Bonnet, seigneur de Toiras et 

fnaréclial de l'rauce, sans couUeclit un des plus 
grands bommes de guerre de son temps , fut tué. 
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le 14 joiiK l636, devaat la fortei*esse de Foiifa« 
nette danut le Milanais. Après qnll eat expiré , 

les soldats trempèrent lear moachoir dans Je sang 
de sa plaie en disant que « tant qu'ila le porte* 

raieut .sur eux, îi^ valucraient leors euuemiâ. » 

La famille da fameux pacha Kiuperli, qn! 

existe encore eu Turquie , est considérée au point 
• que , parmi les nombreux privilèges dont elle 
jouit , il en est nn qui mérite d^tre cité. Si nn de 
ses membres a commis un délit qui mérite la 
mort, on ne peut pas lai trancher la téte ; il doit 
être étranglé selon Tusage établi par la familltf 
impériale dont il est défendu de répandre le sang^ 

Après que Saint Janvier eut eu la tête tran- 
chée, son corps fut transporté à JXaples , où il a 
une magnifique chapelle dans la cathédrale» Ce 
qui a servi à donner beaucoup d'éclat à son culte 
est nn prétendu miracle qui se renouvelle, diu 
on , tons les ans , lorsqu'on approche de son chef 
une fiole pleine de sang. Ou suppose que ce sang 
parait alors liquide, et même qn*il bonillonne, et 
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qu'en tout autre temps, il est dur comme du sang 
caillé oa méié de terre* 



Gilles de Laval , seigneur de Retz , maréchal 
de France et chambeUan do roi, fut on des exem- 
ples les plus éclatans de la peiversité de son 
siècle. Il fut condamné par sentence da sénéchal 
de Rennes i être pendn et brûlé. L^exécntion en 
eut lieu en la Prée de Bièce-lez-Nantes , le 2 3 dé- 
cembre .1440. Gilles de Laval avoua Ini-méme à 
ses juges que lui seul avait commis des crimes 
assez énormes pour faire mourir dix, mille hom- 
mes do dernier supplice. « Il croyait à la magie , 
et entretenait de jeunes garçons et de jeunes filles, 
dit Mézerai , qn'il toait après pour en avoir le 
sarii^y kiiin de l'aire ses cliarraes. »» Il faut ajouter 
que le duc de Bretagne était très-irrité contre loi , 
et qo'i! fut bien aise , suivant le même historien , 
(l'avoir sujet de venger son oflense en vengeant 
celle de Dien» 

Jacquclin de Maillé , d'une famille qni existe 

encore, était chevalier de Tordre des templiers; 
il combattit avec tant de valeur contre les inii* 

dèles y qu'ils crurent qu'il y avait eu lui quclrpte 
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chose de diviîi ; ils le prirent pour le Saint George 
des chrétiens. Ayant été accablé sous la molti- 
tnde de traits qxCon lança contre Ini, on prétend 
que les barbares ramassèrent avec une espèce de 
superstition la poassière arrosée de son ^oiî^ponr 
s^en frotter le corps. 



Le duc d'Anjan , depuis Henri III , aima avec 

tant de fureur Marie de Qèves, femme dcHenri I®** 
du nom, prince de Coudé , qu'étant appelé au 
trône de Pologne, il ne cessa de lui écrire . de 
ce pays, signant de son sang toutes ses lettres , 
il pensa même, à sou retour en France, à faire 
rompre le mariage du prince deCondé et à époa-> 
ser Marie. Mais Caiherine de Médicis , craignant 
l'ascendant qu'elle aurait snr son fils , prit si bien 
ses mesures , que Marie mourut presque subite- 
ment. Henri III , au désespoir , se refîisa tonte 
nourriture pendant trois jours , et , rongissant 
ensuite de Texcès de sa douleur, il publia lui- 
même qu'il avait été ensorcelé par une croix et 
un pendant d'oreille : c'était vouloir s'excuser 
d*nne faiblesse par une sottise. 
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Marolks, geodlbomme ordinaire de Henri Ht ; 
iienteaant des Cent-S disses , était on homme qui 
mêlait la rodomontade à nne grande bravoure. 
U ne se faisait saigner que debout et appuyé snr 
sa pertoisane, sons prétexte qn*nn homme de 
guerre ne doit répandre son sang que les armes 
â la main* 

L'emperear Julien venait de remporter deux 
victoires consécntives snr les Perses , lorsqae leà 
vivres lui mauquèreut tout à coup. Logé sous 
an pavillon t faisant sa nonrcitore ordinaire d'nne 
méchante bouillie de gruau , dont nn valet 
d'armée se serait à peine couleuté^ il distribua 
anx pins pauvres soldats cette chétive provision. 
Après quelques momeus d'un sommeil inquiet et 
interrompu , il s'assit snr son lit pour rédiger 
son journal , comme il avait coutume de faire à 
rimîtatioa de Jules César. Là, pendant qu'il était 
enseveli profondément dans nne réflexion philo» 
sopbique , il crut voir le même génie de rempirc 
qui lui avait apparu lorsqu'il avait pris le titre 
d'August^ Ce spectre convert d*nn voile dont sa 
corne d'aboudauce était aushi enveloppée, mar- 
chait tristement , et soi|plt du pavillon dans un 
morne silence. Julien , d'abord saisi de terreur , 
«e rassure , se lève , et ayant lait part à ses amis 
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de cette iristoii efirayante , il s'abandonne à toaC 

événement à la volonté des dieux. 

Le jonr qui succéda à celte apparition , on* 
Trage d*nne imagination vivement affecté , son 
armée est assaillie par une nombreuse cavalerie 
de Perses ; Julien les met en déronte ^ les ponr* 
suit avec ardeur, animant ses soldats du geste et 
de la voix , levant les bras pour lenr montrer les 
ennemis éperdus. En vain les cavaliers de sa garde, 
se ralliant autour de lui, le conjurent de ména- 
ger sa fortune ; en vain ils ravertissent que les 
Perses ne sont jamais plus redontables qnc dan.s 
leur faite : en ce moment le javelot d'un cava* 
lier lui effleure le bras droit , et va lui percer le 
foie. Il s'eiiorce de l'arracber , et se coupe ica 
doigts ; il tombe de cbeval ; on le relève ; il 
tàcbe de cacher sa blessnre , et remonte à cbeval. 
Des auteurs chrétiens prétendent que , lorsqu'il 
se sentit blessé , il recueillit dans sa main le sang^ 
qui jaillissait de sa plaîe , et que , le jetant en 
l'air 9 il s*écria: Tu as vaincu ^ Galiléen^ Julien 
mourut en philosophe des suites de cette bles- 
sure la nuit du 26 au 27 juiu de Tannée 363 ^ à 
Tftge de trente-deux ans. ^ 

L'avitlîté du pillage ayant conduit, dans Tan* 
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née 37 8 , les Gotbs devant Constantinople , ila en 

insultaient déjà les faubourgs, et couraîtint juii- 
qu'aux portes, Domiuica, veui^ de Tempereur 
Valens , sanva par son conrage la capitale de 
Tempire ; elle ranima les habltans consternés ; elle 
lear distribua des armes. La principale res* 
source de la ville consistait dans ane troupe de 
cavaliers sarrasins , qui sortirent sur les ennemis 
avec ane andace déterminée , et donnèrent à 
grands coups de cimeterre au travers de leurs 
escadrons. Pendant ce combat , qui fut sanglant 
et opiniâtre, un Sarrasin, nu jusqu^à la ceinture , 
portant une chevelure longue et flottante, pous- 
sant des sons lugubres et menaçant , armé seu- 
lement d'un poignard , vînt se lancer au milieu 
des Gotbs ; et , au premier qu'il égorgea , il at« 
facba sa boacbe sur la plaie pour en sucer le sang, 
La vue d'une férocité si brutale glaça d'effroi les 
ennemis ; ils sonnèrent la retraite , et allèrent 
camper à quelque distance , n'osant plus appro- 
cher de trop près d'une ville qui leur semblait 
être un repaire d'animaux farouches. Ils s*éIoî- 
gnèrent tout-à-fait an bout de quelques jours, 
et allèrent ravager riUyrie. 

Les Coiuans ( année 12 35 ), repousses par les 

x5 
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Tartares , vinrent chercher nn asile sur les terres 
de Tempire d^Oiicot, qu'ils avaient si souvent 
couvertes de raines et de carnage. Jonas et Soro- 
iiius , leurs pi luccs, arrivèrent à Constantiuople 
avec leurs familles, demandèrent le baptême , et 
proposèrent aux barons français une ligue oiSen- 
bive et défensive. L'humanité française ne se re- 
buta pas de la forme barbare usitée chez tous 
ces peuples 5cptentrîonanx lorsqu'ils contractent 
une alliance. Les deux partis se tiraient da sang 
des vemes, et se le donnaient mutuellement à 
boire, pour faire entendre qu'ils formaient en** 
semble une sorte de consanguinité et une fraternité 
]nvloIables.*A cette formalité sauvage ils en ajou- 
taient une autre non moins bizarre : c'était de 
(aire passer un chien entre les commissaires des 
deux partis, rangés en haie, et de le trancher à 
coups de sabre : Qu'ainsi , disaient-ils » soù troiu 
ckée en pièces celte des deux, nations qui ^violera 
la foi jurée! 

Jean Zimiscès était un très-brave et très-habile 
guerrier, qui avait souvent remporté de grands 
avantages sur les Sarrasins. Dans la Ciliciei cinq 
mille d'entre eux , échappés au carnage « gagné-* 
rent une montagne escarpée , résolus de s'y dé- 
fendre jusqu'à la mort. Zimiscès alla les y atta* 
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qaer à la tête de son iafanterle, et ils demearèreut 
toQs snr le champ de bataille* Le carnage fat si 
horrible, qQ^on nomma ce lîea la montagne de 
sang 9 parce qa'elle ea fat entièrement couverte ^ 
et qa^on le vit couler fasqae dans le yalloa. 



Un antenr espagnol dit que Philippe II, de 
glorieuse mémoire , Tonlait que ses sujets eussent 
un aveugle respect pour rinquiâitiou ; et là-dessus 
il raconte Faventure suivante : IJn jour, dit-il» 
ce monarque fat cnrîeax de voir passer la pro- 
cession da Saint-Office. Les malheureox qu'on 
devait brûler défilèrent devant lui , et Tan d*entre 
eux, malgré son effroyable habillement , ne laissa 
pas de s'attirer Tattention de ce prince, qui, 
touché de compassion, ne put s'empêcher de dire 
d^on ton de voix assez haut: C'est dommage. Un 
officier ^yant par hasard entendu ces paroles, en 
alla faire le rapport au grand-mquisitear , qui 
ne manqaa pas dès le lendemain de se rendre an 
lever du roî, qui lui demanda ce qui Tamenaît : 
« Un sujet important, sire, lui répondît Tlnqui- 

; siteur, votre majesté me permettra de lui dire; 

I qu'en voyant passer la procession, vous causâtes 

j hier un horrible scandale par une pitié sacrilège. 

I Tons plaignîtes un misérable qae le Saint-Oflice 

\ * 

I 



L 
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veuait de Gondamner stux flammes* Cela pent 
produire un maurais effet et diminuer le respect 

qu'on doit à nos arrêts, qui sont toujours justes* 

—Je snis fâché, dit le roi, d'avoir fait éclater 

« 

indiscrètement ma coiupassiou ; mais la faute en 
est faite* « Vous pourriez la réparer, aire , si tous 
vouliez, repartit le grand-inquisiteur* Vous n^a* 
vez qu'à souffrir qu on vous tire du bras deux ou 
trois gouttes de sofig et qn^on les fasse brûler 
par rexécuteur du Saint-OfSce. On prétend que 
Philippe, après avoir réfléclii sur cette propo- 
sition hardie, se laissa saigner sans rien dire. 



Llbavius, docteur en médecÎDc , né à Uall en 
Saxe , est le premier qni ait parié de la transfa* 
siou du sang d'un animal dans un autre. Ou pré- 
tend qn'il rimagiua d'après la fable de Médée. 
n Ayez, dît-il, un homme sain et vigoureux, et 
un autre homme sec et décharné, à qui il reste à 
peine un sonfHe de vie* Préparez deux tuyanx 
d'argent^; ouvrez l'artère de Thomme qui jouit 
d'une parfaite santé; introduisez un tuyau dans 
cette artère* Ouvrez de même une artère de 
l'homme malade; insinuez l'autre tuyau dans ce 
vaisseau, et abouchez si exactement les deox 
tubes, que le sang âe Thomme saîu s'introduise 
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vie ; toDte lufirmité disparaîtra, i» Une expérience 

annoncée avec tant d'assurance ne pouvait man- 
qoer de séduire; aussi fîit«elle tentée par uu grand 
nombre de médecins. 



lia Atapide ignorance désigna , pendant pins de 
suL cents ans, sons le nom bnrlesque de minution , 
la saignée périodiqne que chaque religieux, es* 
^snyait forcément, anx quatre saisons de Tannée. 
Malade ou sain, aucun n'était à Tabri du coup 
de lancette : le sang devait même couler jusqu'à 
ce que le supérieur fît appliquer la compresse. 
C'est ainsi que du temps de Saint- Louis les 
saignées étaient très-fréquentes , au point que ce 

prince fut obligé d'imposer des lois aux reli- 
gieuses de rhotel-dieu de Pontoise par lesquelles 
û ne leur fut permis de se faire saigner doréna- 
vant que six fois par an ; savoir , à Noël , au com- 
mencement du Carême , à Pâques ^ à la Saint- 
Pierre, dans le mois d'août, et à la Toussaint. 
On trouve les mêmes ordonnances daus les sta- 
tuts des Chartreux, faits par le vénérable Guigne, 
leur cinquième prieur. 



De Samt-Hilaire, lieutenant •général d^aitille- 
• rîc, distiogaé dans les nrrnées de Louis XIV , 
montrait y en 1675 » a Tarenne ane batterie 
qn*!! venait de placer près da village de Saltz- 
bacli f lorsqu an boulet de canon lui emporta le 
bras , et tua Tarenne. Le fils de Saint -Hilaire , 
voyant son père blessé , courut à lui, et fit un 
cri de donlenr : « Mon fils , Ini dit - il ( en loi ' 
montrant le corps de Tarenne ) , ce ii*est pas 
moi qu'il faut pleurer , c'est ce grand bomme 
qni n'est plos. 



L#' seigneur de Charri éiait un des pins grands 
officiers dn règne de Charles IX. U fallait qn*ii 
fût amsl Vun des plus vigoureux , si Fou en ci oii 
ce qne dit Boivin du Yillars dans son histoire 
des guerres du Piémont. Il raconte qae Charri , 
dans uu combat où il deiit trois cents âilemands 
de la garnison de Crescentin, abattit d'an revers 
de son cpée le brtis an capitaine de cette troupe , 
quoique armé de corselet et manches de maille , 
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et que ce àras fat porté à Bonnivet , qui admira 
la force da coop. 

Élîsabetb , reine de Hongrie , donna à ion 
époux ( Charles 1^' ) des preuves d'une iutrépi« 
dite et d*nue tendresse rares ; car un des servi- 
teurs les plos intimes du roi , voulant Tassassiner 
pendant qu'il était à table avec son éponse , k 
Belgrade , et lui ayant déjà porté sur la tête un 
coup de sabre , elle se présenta devant l'assassin 
an moment on il donnait le second coup , et le 
para aveo son bras , qui lui fut cpupé# et c*est 
ainsi qu'elle syva^son épon^. Le meurtrier fut 
saisi et exécuté. 

On ne doit pas oublier le ùras que Laurens , 
très*célèbre mécanicien, iit« nn soldat , à l'aide 
duquel il put écrire en présence du roi, et lui 
présenter un placet , quoiqu'il ne iùt resté que 
quatre à cinq ponces du bras gancbe, et rien du 
droit. Ce mécanicien , gui devait tout à âon génie, 
mourut en 1773* 

Le marquis de Brieune , descendant de Lo- 

méuie> étant colonel du régiment d'Artois , se 
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sigoala daos plosieart occasions , et fil voir 1« 

courage d'un soldat joint à rinteiligence d*an 
capitaine. Dana la fnneate journée de TAssiette » 
le 19 jaîllet 1747 , il attaqna une palissade à la 
tète de sa troupe. Un coup de feu lui emporta le 
bras^ On le pressa de se retirer do combat : « Non » 
non, répondit-il , il m'en reste u\i autre pour le 
service de mon roi. » U revint à la charge et il 
fut tué. 



Le marquis de Marivaux , oHicier général , 
homme nn peu brusque , avait perdu un bras dans 
une action , et se plaignait a Lottis XIY , qui 
l'avait apparemment mal récompensé de cette 
perte : « Je voudrais aussi avoir perdu Tautre , 
dîl-îl , et ne plus servir votre majesté. — J'en 
sciais bien lâché pour vous et pour moi , lui ré- 
pondit le roi » ; et ce discours fol suivi d*un bien* 
fait. 



Nicolas de Harlay, ambassadeur auprès de la 
reine Élisabeth , se trouvant dans le cabinet .de 
cette princesse et seul avec elle , l'entretenait d*nn 
mariage possible entre elle et Henri lY* La reine , 
en parlant , ayant découvert nn de ses bras , 
Saucy mit un genou eu terre et le lui baisa. £11- 
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sabeth «*en £àcha , oa fit semblanl de s'en âcher , 

comme si Tambassadeur lui eut manqué de res- 
pect: « Madame ^ loi dit-il , j'ai fait ce qa'en pa- 
reil cas aurait fait mon maître que je représente, v 
Cette excuse plut à la reine , et Henri lY ap- 
proova la galanterie* ^ 

Ou ne peut se défendre d\in seatimeut d'ad- 
miration a Taspect des chefs* d'œnyre qai ont 
résisté aux assauts du temps. Quelquefois même 
une chose de peu d'importance nous semble pré- 
ciense par cela seulement qu'elle est antique ; 
mais ce qui doit oous rendre difficiles j c'est la 
fraude à laquelle se sont livrés grand nombre 
d'artistes. Michel - Ange a donné aux curieux 
d'antiquités une leçon dont ils peuvent profiter. 
Il avait fait une statne de Cnpidon ; après en 
avoir cas.sé ua ùras , il enterra le reste du corps 
dans nn endroit ou il savait qu'on devait fouiller. 
Le Cnpidon ayant été retiré de la terre, tout le 
monde le prit pour un antique. Alors Michel- 
Ange détruisit Terreur en montrant et en ajoutant 
je àras qu'il avait cac]iié. 



*f 178 •< 



MXain, 

La mafn était chez les Égyptiens le symbole 
(le la force , et chez les Romains , celnl de la Foi, 
à qnl elle fot consacrée par Nnma Pompilios, 
avec beaucoup de magnificence. De ];i vînt que 
deux mains Vune dansTantre expriment la bonne 
foi et la concorde. Denx mains jointes , tenant on 
caducée entre deux cornes d'abondance , exprî- 
ment qne l'abondance accompagne tonjoars la 
concorde, ou que la concorde est le frntt d*nne 
négociation. La main portée sar la téte était , chez 
les anciens, une marque de sauvegarde deman* 
dée ou obtenue. La main a aussi été regardée 
comme le symbole de Tantorité et de la puissance. 
Zenon , chef du stoïcisme , représentait la dialec- 
tique sous Tembièine d'une main fermée, et Télo» 
quence sotis celfe d'nne main ouyerte. Une main 
élevée avec les doigts ouverts était le symbole 
dllitbyie on Lncine. 

La tt/lÂJTK de Gmtre était un moyen supersti- 
tieux dont se servaient autrefois les scélérats pour 
entKft dans les maisons. Cette main était celle 
d'uu pendu, q^u'on préparait de la manière sui^ 
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vaate : on Teuveloppaîl tiaus uu uioiceau de 
drap mortuaiie , dans lequel on la pressait bieu<» 
poor loi faire rendre le pea de sang qui poavait 
cire resté ; pois ou la mettait dans un vase de 
terre avec do ximac , da salpêtre , da sel ^ du 
poivre long , le toot bien pulvérisé ; on la laissait 
durant quinze jours dans ce pot ; puis ^ layant 
tirée , on Texposait an grand soleil de la canicule , 
josqn^à ce qu*eUe f ut bien sècbe , et si le soleil 
ne suffisait pas , on la mettait dans un fonr chanl- 
fé avec de la fougère et de la verveine y puis Ton 
composait une espèce de chandelle avec de la 
graisse de pendn , de la cire vierge ^ et dn sésame 

de LapouI<j ; el Fou bc sti vait de cet le mai/i di.' 
gloire comme d'un chandelier , pour y tenir cette 
chandelle alinmée; et dans tous les lieux où 
l'on allait avec ce funeste flambeau, ceux qui 
s*y trouvaient demeuraient immobiles. On pré- 
tend encore que les voleurs se servaient inutilement 
de cette ttiain de gloire , si l'on frottait le seuil 
«le la porte de la maison, ou les autres endroits 
par où ils pouvaient entrer ^ avec un ougueut 
composé de iiel de chat noir , de graisse de poule 
blanche, et de sang de chouette , et qu'il fallait que 
cette onction fût laite dans le temps de la caui* 
- cule. 



^ ISO ^ 

Kérpdoo esl an des neof Brahmas que les In- 
diens réTèrent. Il esl né des mains da diea 

Brahma. 

Le marquis del Carpio , grand d'£spagne , 
Ttce^Toi de Naples , et d^nn fori grand mérite , 

entrant dans une église à Madrid , donna de Teaa 
bénite à une dame qui Ini fit voir nne main fort 
maigre et fort laîde avec nn beaa diamant an 
doigt ; il dit assez haut pour élre entendu de la 
dame : Quisiera mas la sortija que la mano : JTai- 
inerais mieux la bague que la main, La dame , le 
prenant anssit&t par le collier de Tordre qu'il 
portait, loi répondit : E yo el eabestro que quel 
asno : et moi j'aimerabi mieux le licou que la 
béte. 

Hugues d'Agrain , comte de Césarée , petit-fiis 
du vice-roi , ayant été envoyé près le caliphe 
£lhadech i)onr négoci^ la paix de Meraphis , 
refusa de se prosterrier devant lui , suîvaut l a 
sage de VOrient, et lui demanda de lui donner la 
inàin en témoignage d^une paix sincère. Elhadech 
la lui donnant couverte du pan de sa robe : « La 
bonne foi parmi nous , dit Hugues d^Agrain , ne 
soufFre ni détours ni ténèbres; elle est une et 
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manifeste. Bonne ta mam à déconvert , si f o veux 

qne je croie à tes actions et à tes paroles. « Le 
ealipbe , aonriant , mit sa main toute une dans 
oeUe da Français. 



L*aIcoranest si respecté desmahométaus, qn^on 
jnif on nn chrétien qni y porterait la main n*é- 
yiterait la mort qu en embrassant lear croyance , 
et qo^nn mnsnlman (nom qnt signifie vrai-croyant) 

serait puni avec la même rigueur , s'il y touchait 
sans s'être lavé les mains^ 

^e*< 

Ce qnc la reine Anne d'Autriche avait de plus 
beau en sa personne était les mains; ce qui 
donna occasion au poète Scarron de faire les vers 
suivans : 

Elle avait au boat da sas manclies. 
Une paire de maint si blanches » 
Que je rondrats, en ▼élite, 

£u avoir été souffleté. 

Les raillenrs ont dit qne ces vers avaient été 

imités par Chapelain , lorsque , dans la peinture 

16 
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qii'il fidfc de la belle Agnès ^ il s^exprime ainsi , 
livre Y de la Pucelle : 

On voit hors des deax boats de ses deux courtes manches 
Sortir à décooTert deux main* loogues et blanches» 



Balthazar, dernier roi des Babyloniens, ayant, 
ainsi qne ses convives , bn , pendant nn festin 

qa'il donnait à sa coar, dans les vases d^or et 
d*argent qne son père Nabachodonosor avait en- 
levés da temple de Jérasalem , vît une main qnî 
traçait sur la muraille de la salle ces trois mots; 
miuîè , ihecel , pharez, — Daniel , appelé ponr 
expliquer ces énigmes , dit au prince qu'elles si» 
gnifiaient : « J'ai compté ; j'ai pesé ; j'ai divisé » , 
et qu'il deviendrait la proie des Mèdes et des 
Perses. La nuit même de cette apparition , le 
Seigneur , suivant la prédiction de Jérémie , 
« ayant raïs à sec la mer de Babylone » , les Perses 
pénétrèrent sans obstacle jusque dans le cœur de 
la ville , forcèrent le palais ,* et tuèrent ^ avec tonte 
sa cour, Baltbazar enseveli dans le sommeil. 

Le célèbre avocat Pasqnier s étant trouvé ans 
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grands jours de Troyes , un peÎDtre , qai faisait 
son portrait , avait oobiié de loi faire des mains^ 
Cette singularité excita la verve de tous les li- 
meurs du temps, Pasquier lui-même fit les vers 
snivans , pour être mis an bas de son portrait : 

JPfttiia hte Pttseasto manu s est s fex Cineia quippc 
Cuusidicus nuUas sanjcit huOcrts manus, 

Cest à cette occasion qu'un poète lança cette 
épigramme : 

' Une certaine loi » cliez les premiers Romains , 
A tons les avocats défend d'avoir des mmins % 
£Ue a trop de rigueur; il follattla combattre. 
Je pense qu'ils riaient ces gens des temps passes. 
Deux mains , ce n'est pas trop ; point, ce n'est pas assez : 
Plut à Dieu qu'en ce temps iJs n'ca easseui que quatre ! 



Cynégire» soldat athénien^ poursuivant les 
Perses dans lenrs vaisseaux , après la bataille de 
Marathon ) eut la main dioite coupée enmoutaut 
à l'abordage. Anssitot il se cramponna de la 
gancbe au navire \ cette antre main ayant été 
coupée aussi , il le saisit , ajoute-t*on , avec les 
dents , et y demeura attaché jnsqn*à ce qn^on lui 
eût fait sauter k téte.Ge Grec intrépide était frère 
da poète Eschyle* 
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Eaaëbe de Plicomédie et les antres parcîsans . 
de Tarisnisme accusèrent saint Âthanase d^avolr 

tué Arsène , évêque d'Hypsèle , et d'avoir gardé 
sa main droite desséchée ponr s*en servir a des 
opérations magiques. Ils représentèrent réelle- 
ment ane main^ qu'ils prétendaient être celle 
d^ Arsène ; mais saint Athanase se justifia en faî* 
sant paraître , avec ses deux mains , Arsène qni 
était vain secrètement an concile de Tyr , et qui 
était rentré dans la communion de ce défenseur 
de la divinité de Jésns^hrlst. Arsène était aupa- 
ravant de la secte des méleciens. 



On représentait Benoit XII, pape , la main iêr- 
mée , afin de marquer combien il était avare dn 
bien de rÉglise. 



Crammer^ plat courtîsân de Henri YIII, ayant 
été tfirrété par Tordre de la reine Marie , comme 
un traître et un Léiélique , abjura dans Tespé- 
rance de sauver sa vie. Marie ne songea pas 
moins â le faire brûler. Alors il rétracta son ab- 
juration , et déclara sur le bùcber qu'il mou- 
rait luthérien. L'abbé Millot dit qu'il étendit dans 
les flammes la main qui avait signé rabjuratîon, 



t 
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et-la tint immobile jnsqa'â ce qaMle fàtenlière* 
ment briilée. Son sapplice est du ai mars i556« 
% 

AgéstlAs , Athénien et frère de Thémistocle f 

fut envoyé pour reconoaitre l'armée da roi 
Xerxès. S'étant dégnisé en Persan, il se mêla parmi 

les barbares , et tca Mardonins , capitaine def> 
gardes du roi, ^uii avait pris ponr ce prince* 
On- Tarréta sdr- le -champ et on le conduisit k 
I&erxès, qoile condamna à être immolé sur Tantel 
^n soleil; Agésilas , arrivé a. l'antel , mit Ja main 
droite snr le brasier et la laissa brûler sans pousser 
le moindre soupir , assurant que tous les Athé- 
- irïens loi ressemblaient f et que , s^il n'en était 
point cru sur sa parole , il était prêt , pour le 
jirônver^ mettre la fnâin *g«nche« Cette intré- 
pidité inspira tant de crainte à Xerxès^ qu'il dé* 
fendit de le faire mourir. 

m 

• • • 

Mutins, surnommé Cordas et ensuite Seœ^olUj 
s'immortalisa dans la guerre de Porsenna , roi 
des Toscans , contre les Romains. Ce prince , 
Toulaot rétablir la famille de Tarquin-le-Superbe^ 

i6. 
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chassé de Rome » alla assiéger cette ville^ Tan 5o7 • 

avant Jésas- Christ , pour y faire rentrer le lyran. 
Matins , résolu de se dévoaer pour le saint de sa 
patrie y entra dans le camp des ennemis cl tua le 
secrétaire de Porseona , qu il prit pour Porsenna 
même. Les gardes accoararent aa brait et aire* 
térent Mulius. On Tinterrogea ; il ne répondit 
autre chose , ai ce n'est : Je suis Momain ; et 9 
comme s'il eât voala panir sa main de Tavoir 
mal servi , il la porta sur an brasier ardent ^ et la 
laissa bràler , en regardant fièrement Porsenna 
Le roi , étonné, admira le courage de Mutins et 
lai rendit son épée. Ce Romain , feignant alors 
d'être toaché de reconnaissance envers Porsenna , 
qui lui avait sauvé la vie, lui parla ainsi : « Sei« 
gnear , ta générosité va me faire avouer un se* 
cret que tous les tourmcus ne iif an raient jamais 

arracbé apprends donc que nous sommes trois 

cents jeunes Romains qui avons juré de te tuer 
au milieu de ton camp. Le sort a voulu que je fasse 
le premier appelé à cet honneur ; mais autant j*at 
souhaité d*é(re Tanteur de ta mort , autant je 
crains qu^un antre ne le devienne , sui h)at au- 
jourd'hui que je te connais plus digne de Tamitié 
des Romains que de leur haine. » Le roi toscan 
lit la paix avec R6me , et cette paix fat le fruit 
de la bravoure intrépide da seul Mutins , qai fut 
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alors auruommé Scœvola , c'est-à-dire gaucher, 
et ce sornoin demeara à sa famille. 



L'empereur romain Galba était exact obser-* 
vatear de la jastice» Dans TEspagne-Tarrago* 
naise il fit couper les fnains à an banquier in- 
fidèle , et ordonna que, pour l'exemple , on les 
attachât sor son bareaa. 



Jacques Harrington ^ Tua des plus célèbres 
écrivains politiques d'Angleterre ^ assistant a 
Rome , le jonr de la Chandeleur^ à la cérémonie 
de la bénédiction des cierges parle pape , voyant 
qn'on ne pouvait obtenir de cierge , sans aupa- 
ravant baiser les pieds da Saint-Père, n'en voulut 
point à ce prix. Le roi d'Angleterre lui en ayant 
demandé la raison , il répondit « qu'un homme 
qui avait baisé la main de sa majeî>té ne devait 
baiser les pieds de qui que ce fut. « Cette ré- 
ponse plut &L f ort au roi ^ qu il le lit geulilhomme 
privé de la chambre. 
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Henri III , roi de France , vivait dans la mol- 
IfiBW et dans Taffélerie d'nne femme coquette ; il 
avait rbabilude de coucIilt avec des gants d'une " 
peaa particulière pour conserver ses belles inains» 

! 

Voltaire disait que rhîstoîre d'Angleterre de- . 
▼rail être écrite par la rnain du bourreau. 

Jean Jouvenet, fameux peintre français, étant, 
par TefFct d'une attaque d'apoplexie , demeuré . 
paralysé du côté droit , s'habitua à se servir de 
la main gauche. On a de lui plusieurs ouvrages 
très -estimés qu'il a exécutés de cette même 
maîn , entre auti^es^ le tableau appelé le Magfii^ 
^aC , qui se voyait autrefois dans le chcenr de ^ 
Notre-Dame de Paris. 



Masson, graveur célèbre , membre de l'Aca- 
démie royale de peinture , s'était fait une ma- j 
nière de graver toute particulière ; au lieu de faire 
marcher sa main sur la planche , il tenait au , 
contraire sa main droite fixe , et de la gauche j 
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il Élisait agir le cniyre soÎTant le sens qu'il exi« 

geait 

Un médecin fat appelé auprès d'un malade , et ^ 
le déclara atteint dn pourpre* « Le pourpre ! le | 
pourpre ! dît le malade effrayé... a quoi le con- 
naissez-vous ? — A la couleur violette de vos 
mains* — Eli ! monsieur , je suis teinturier. — 
Ma foi « vous êtes bîeu heureux d'être teinturier ^ 
reprit le médecin , sans cela j^anrais juré que 
TOUS aviez le pourpre, n 

« 

Jean II , Comuène ^ empereur de Constantin 
nople y surnommé Calo^/ean , c'est-à-dire Beau-^ 

Jeg.n, parce qu'ii était le prince le plus beau elle 
mieux fait de son temps , s'étaut blessé la main à 
la chasse , d'une flèche eiupoisonnée , mourut 
le S avril xi4^. On dit qu'un médecin promit 
de lui conserver la vie , s^il voulait se laisser 
couper la main ; mais quH le refusa en disant 
qu*il lui fallait ses deax mains pour manier les 
jénes d'un si grand empire. 
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Solut-Jeau Damascène , ou de ûamas , sar- 
nommé Mansur ^ fat élevé anx plus haates di<* 
gDÎtés par le prince; de.s Sarrasius ; mais il aban- 
doona tout poar aller se faire moiue dans le mo- 
nastère de Saînt-Sabas , près de Jérasalem. On 
rapporte que , le calife Hiochaiu lui ayant Ealt 
eoaper la main droite, cette main lui fat remise 
ea donuaui, la nuit suhante, par iia miracle, 
qui lut couau de tout le monde« 11 mourut vers 
760 , à qoatre-vingt-qaatre ans* 



Un auteur célèbre tenait entre ses mains une 
belle main d'ane dame ; lorsqu'il eut lâché prise , 
quel(^u'ua lai dit : Yoilà le plus bel ouvrage qui 
soit sorti de vos mains» 



Milon , fameux athlète de Crotoue , s'était 
accoutumé dès sa jeunesse à porter de gros 
fardeaux. 11 était parvenu à charger sur ses 
épaules nn des plus forts taureaux. 11 en donna 

le spectacle aui jeux olympiques , et , après 
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ravoir porté Tespace de cent vingt pas , il le taa 
d*nn seni conp de poing , et le mangea ^ dit-on , 
tont entier dans on seul joar. 

^$««^ 

La célèbre Dumesnil était snblime dans le sen- 
timent de la naUirc. Tous ceux qui ïoni vue se 
rappellent encore avec plabir reCfet qu elle pro« 
dnisait dans les râles de Cfytemnestre , diAgrip'- 
pine , de "Miropt ^ de Cléopâtre , etc. Au cin- 
qnième acte de cette dernière tragédie , lora* 
qa*aprè.s ses iraprécatîons , et sar le point d^ex- 
pirer de rage ^ elle dit : 

Je maudirais les dieux sMs me rendaient le jour. 

Mademoiselle Dumesnil se sentit frappée d^nn 
fort conp de poing dans le dos , par un vieux 
militaire qni se trouvait an balcon dn théâtre , 
derrière elle , et qui lui dit : « Va , chienue , à 
tous les. diables. » Ce trait de délire , qni inter* 
rompît le spectacle et Tactrice , n^empècha pas 
celle-ci de remercier i'oliicier , après la pièce , 
comme d'un éloge flatteur ^ preuve de Tillusion 
qu elle avait faite par la vérité de son jeu. 
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Les Dactyles étaient aa nombre de cinq et unis 
entre eux comme les €loigts de la main , d^où 
leur vient le nom de Dactyles, quisignîiîc doigts* 
Paosanias les appelle particulièrement : Hercule , 
Péonée^ Epimède, JuLsius et Ida* 



Les doigts étaient consacrés à Minerye. 



Les Romains avaient mis les doigts sons la pro- 
tection de Minerve. C'était du bout du doigt que 
Ton prenait dans Vacerra les parfams , pour les 
jeter sur le feu. Le Jauns , consacré par IN unia , 
marquait , par Tarrangement de ses doigts , trois 
cent cinquante-quatre jours , pour signifier qu'il 
présidait à Tannée » composée alors de ce nombre 
de jours , parce qu'elle était lunaire. 
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1>BM le royatune de Macastar, qaand un ma- 
lade est àTagonie, Vuggujrs (prêtre malioniétaii) 
le prend par la main, et, marmottant des prières, 

lui frotte doucement le doîgc du milieu , afin de 
iaToriser par cette friction un chemin à Famé , 
qni sort tonjonrs par le bout des doigts, Deser, 
du rojr, de Macassar j 1700. 



On a remarqaé qne tontes les personnes de la 

famille du savant professeur de philosophie Bil- 
finger étaient nées avec douze doy;€s et douze 

orteils. Il mourut eu i^So. 



Ketel, né à Tergow en i548 , bon peintre de 
récole hollandaise, de retour dans sa patrie, après 
quelques voyagen, adopta une manière de peindre 
bien extraordinaire : il ne se servait plus de pîn- 

ceaiix , ni^is il trempait ses doigts dans la couleur, 
et n a pas laissé que (ie produire ainsi quelques 
tableaux assez estimés. 



Séatrix , femme de Frédéric F^' , empereur 

17 
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d* Allemagne , et fille de Renaud , comte de 

Bourgogne I fat mariée â cet emperear en ii56r 
£Ue ent la curiosité d'aller à Milan » ponr voir 
cette ville. A peine y fnt-elle arrivée, qne le peuple, 
désespéré d'avoir perdu son ancienne liberté , la 
traita d'une manière indigne. Les mutins , s*étant 

saibis de SlI personne , la mirent .sur une Auesse, 
le visage tourné du coté de la queue » qu'ils lui 
mirent en main en guise de bride , et la prome- 
uèrent en cet état par toute la ville. Une action si 
insolente ne demeura pas long - temps impunie. 
L'empereur, les ayant assiégés en 1162 , prit et 
rasa leur ville jusqu'aux fondemens , à la réserve 
de trois églises. Il la fit ensuite labourer et y fit 
semer du sel. Il y a même des auteurs qui ont 
écrit que ceux qui furent pris n'eurent la vie 
sauve qu'à condition de tirer avec les dents nue 
figue placée dans le pode^ de lYmessesur laquelle 
rimpératrice avait été menée. Il yen eut ,dit*oii , 
qui aimèrent micnx .souffiif la mort. Ou prétend 
que c'est de là qu'est venue cette soite d'injure ^ 
encore en usage aujourdTinî parmi les Italiens ^ 
lorsqu eu mettant uu doigt entre deux autres , ils 
disent par moquerie : « Voilà la figue. » 

Marins ( Marcus-Auielîus ) , Tuu des tyrans 
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des Gaules, était tisane force extraordioaire. Parmi 
les preaves de sa force extrême, on rapporte qa^il 
arrêtait avec un de ses doigts an chariot dans 
sa conrse la plas rapide. 



' On a préteuda que les confrères de Léonard 
Lessias , célèbre jésnite , firent enchâsser dans 
un rclliiaaire ie doi^t avec lequel il avait écrit 
ses oavrages sur la grâce. On ajoute mémo qu'ils 
vonlnrent 8*en servir ponr chasser le diable du 
corps d'un possédé , et que ce doi^t^ qui avait fait 
trembler les jacobins, ne pnt rien snr les démons» 
Ce jésuite , né à Brechtan , village près d'Anvers, 
en x554i a fait un livre en latin pour soutenir les 
prétentions uUramontaines* 

Auguste Pfeiiier , dont ou a un grand nombre 
d'onvrages de critique sacrée et de philosophie , 
en latin et en allemand , naquit à Law^embourg , 
dans la Basse^Saxe , en 1640. Il tomba , à Tâge 
de cinq ans , dn hant d*nne maison, et se fracassa 
tellemeut la téte , qu'on le crut mort, et qu on se 
disposa âTensevelir; mais sa sœnr, en eonsantle 
drap mortuaire, piqua un des doigts de Tenfaut, 
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et f «'apercevant qu'il Tavaît retiré » elle demaada 
du secours et il fht renda à la vie* 



Il existe dans le Finistère, à deux ou trois lieues 
de Morlaix, sur le rivage de la mer, une com- 
mune appelée Saiut-Jean-dn-Por^r. Yolcî à quelle 
occasion ce nom lui fht donné. 

On brniait le corps de saint Jean k Samarie , 
par oindre de Julien TApostat ; une plaie mira- 
cnlense permet aux chrétiens d'en dérober quel- 
ques reliques ; un de ses doigts f at envoyé par eux 
a Philippe -le -Juste, patriarche de Jérusalem, 
Tecle 9 vierge normande , le transporte dans sa 
patrie , fait bâtir uue église , dans laquelle elle 
consacre ce doîgi à la vénération pnbllqne. Un 
jeune Bas-Breton se passionne pour celte relique 
merveilleuse et forme le projet de 1 enlever ; le 
doige n'attend pas cette violence , et se place , 
entre cuir et chair, sons le poignet de son ado- 
ralenr, sans qu'il se doutât de cette bonne fortune. 
Ce fut en 1437 que, miracnlensement^ entraîné 
vers sa patrie , il se met en marche. Dès la pre- 
mière journée, passant dans une petite ville , les 
cloches sonnent d'elles-mêmes , les arbres s^in- 
cliuent ; tonte la natore s'émeut et de respect et 
de plaisir; il passe ponr sorcier ; <m le saisit , 
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on i cuienne. Le lendemain , qui le ci oliait ? il 
s^éveîUe dans sont pays , dans la commane de 
PloDgasnoa » près d'ane fantaine qa^on noaime 
encore, en celto-breton, Feunienn-ar^Bis (Foni- 
taÎQe-da-i>oi^). Tout s'émeut dans PlougasDon ; 
la chapelle de Saint -Mériade s'ouvre; la terre 
tressaille d allégresse et se convre de fleurs uoa« 
▼elles. A peine notre Breton était«il à genoux que 
le doigt du saint se dégage et va sa placer sur 
Tantel. Il reconnaît lobjet de son adoration ; les, 
cierges s'allument, le peuple se prosterne. Le doc 
Jean, qui résidait à Vannes , accourt à cette nou- 
velle , il arrête d'élever nne église a son patron. 
Que de miracles 1 les morts ressuscitent, les sourds 
entendent , les avengles voient, les offrandes des 
fidèles facilitent la construction du hoavean tem-» 
pie. La première pierre eu fut posée par le duc 
Jean le premier août x44o; il ne fat achevé 
qu^en i5i3 , par la libéralité de la reine Anne. 

Cette princesse eut rirrévérence d'envoyer 
.cberclier snr nn brancard le doigt sacré ; elle 
voulait rappliquer à sou œil malade. Le brancard 
se brise la reliqne retourne à sa place. Anne , 
'repentante, fait à pied le voyage , guérit, donne 
nne boîte de cristal , des chandeliers , un calice 
de vermeil , un encensoir an trésor de Saint<- 
Jcaa, 

^^^^^ • 

17- 



Digitized by Google 



^ 198 •< 

Ea 1489, quand Hearl VII envoya des secour:» 
k la duchesse Anne contre Charles VIII , roi 
de France , ses vai^eaux enlevèrent le doigt de 
saint Jean. Arrivés an port d'Hampton , ils firent 
prévenir le clergé dn riche trésor qu'ils appor** 
taient. Quelle fut la surprise générale ! la boite se 
trouva vide ; la sainte relique avait repris le che- 
min de son domicile* ( Vojrage dans le Fi^ 
nistère. ) 

Le jour de la naissance de monseigneur le duc 
de Bourgogne , le 6 août 1689 , le roi, tout grave 
et majestueux qu il était , ue put contenir sa joie, 
n ne Tonlnt point d'officiers de ses gardes anprès 
de lui; l'abordait qui voulait. Comme il douuait 
sa main à baiser à toutle monde , le marquis de 
Spiuola, dans la chaleur de son sèle, mordit fort 
le doigt du roi , qui se mit à crier. Je demande 
pardon a votre majesté , lui dit Spinola , si je ne 
l'eusse mordue , elle ueut paâ pris garde à moi. 

♦ 

Index ^ mot latin qui signifie indicateur ; nom 

du second doigt de la main , parce qu'il sert à 
montrer ou indiquer les objets. Les Grecs le 
. nommaient licheur ^ parce qu'on le met dans 
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les saaces , et qa^on le lèehe après poar les 
goûter. 



ludex, ^qui découvre , sarnom dooné à Hercule 
a loccasiou da trait qai sait : « On Ini avait dé- 
« robe uue coupe d'or pesante dans le temple 
« d'Hercole. Hei'cale^ étant apparu en songe k 
« Sophocle, Ini indiqua le volenr. Sopboele se tnt; 
« La vision reparut deux lois ; après quoi, le poète 
« en alla rendre compte à l'aréopage. Le volenr 
« fnt arièié, mis à la question , confessa le vol , 
« rendit la conpe , et ce temple lut depuis appelé 
« ]e temple A* Hercule Jndex. » 



Le duc de Paime ^ marquant du bout de ïin^ 
Jex m endroit on il fallait faire poser une batte- 
rie, reçut UQ coup de mousquet qui lui emporta 
ce doigt^là ; il ne fit que bansser la main, et d'an 
autre doigt marqua le même endroit en conti- 
nuant son discours. 



Le célèbre médecin Yicq d*Aztr prouve dans 

&CS observations Ùl Anatomic comparée que 
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l'homiiie étant le seul être qui ait la faculté dé 

joindre le ponce avec Y index j c'est à cet avan- 
tage , si petit en apparence, que Von doit en 
grande partie les prodiges de tous les arts. 



Annulaire f à'annularis , se dit du quatrième 
doigt on Ton met l'anneau. 

Des modernes ont fait de Tannean Temblème 
dn mariage. On Ini a , disent-ils, donné la ron«- 
denr d*an cercle pour exprimer qne Tamour de 
deux époux doit être iuiini. Cet anneaa était 
d*abord de ièr avec le chaton d'aimant, parce 
que , comme raimant attire le fer â lui , de même 
répoQX doit attirer sa bien-aimée des bras de ses 
parens. On le plaçait au doigt aoqnel il a donné 
le nom di annulaire ^ parce qu'il y avait , préten- 
dait-on , dans ce doigt une ligne qui aliait direc» 
tement au cœur. 

Le doigt qu'Harpocrate ( dieu du silence ) , 
met sur sa bouche est le deuxième doigt , appelé 
salutaire y dont on se sert pour imposer silence. 
Voyez IxiDEX. 
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Phalanges est le nom qae les anatomîstes don- 
nent par comparaison aox os des doigts , parce 
qn'ilssont rangés les ans àc6té des autres comme 
des soldats eu bataille. 

■ 

Beyrevra ( Myth* ) est regardé dans la reli- 
gion indienne comme le chef des démons yolti- 
geans. II eut Tandace de fendre avec son ongle 
Tnne des cinq têtes da grand dieu Brahrna* 

Les Macaçarais ont grand soin de se conper les 
ongles une ou deux fois la semaine; car ils s'ima- 
ginent que le diable s*y cache quand ils sont longs. 
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Les ongles out été un des champs les plas fer- 
tiles de Fonirocritie jadiciaire , et pliu» parllca- 
lièreroent delà chiromancie; la conlenrdes ongles^ 
les taches qu'ils présentent, la direction de leurs 
sillons, leur épaisseur et lenr consistance, tont a 

été lui.s à coiitrihutioLi et a clouue lieu à des con- 

jectares plus ou moins ridicules* On a voulu , dans 
leur examen approfondi, trouver les indices dn 
caractère , des mœurs , des facultés intellectuelles 
de chaque individu. Ces piperies , comme disait 
Montaigne , présentées sous des déhors scienti- 
fiques , dans un langage qui paraît être celui de 
la vérité , avec la livrée de la philosophie, avaient 
acquis un certain degré d'importance ; on peut 
s^en convaincre en lisant nne dissertation asses 
curieuse , ayant pour titre : De nattimïi ex un* 
guiuin inspectione prccsagio commc/Uaria ab 
Hippoijrto SeaffilionCy medicitue doct, ex Camilii 
Baldi Bonon. plulosopJù scnnonibus collecta. 
bonoHiœ^ 1629. 

La portion libre ou antérieure de Vot^e est 

courte et ai rond ie chez les personnes qui out soin 
de la couper, tandis qu'elle se prolonge en pointe 
en se recourbant vers la pulpe dn doigt , quand 
on la laisse croître. Abandonnée à son accroisse* 
ment naturel , elle pent acquérir une longueur 
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assez considérable , comme on le voit chez cer- 
tains peuples , qui laissent croître leurs ongles , 
et chez quelques individus qai négligent le soin 
de les couper. 

£n X7199 Rouhaul envoya de Turin à Faoadé- | 
mie des sciences des ongles monstrueux, celui du * 
gros orteil gauche avait quatre pouces et demi ^ 
depuis la racine jnsqa'à reztrémité« 

M. lulchetcau possède deux ongles du gros 
orteil , qu il a coupés à une vieille femme de la 
Salpétrîère. Ces ongles , très*épais , ayant trois 
pouces environ de longueur, sont légèrenieutcon- 
toarnés en spirale , comme les cornes dn bélier , 
dont elles semblent avoir rorjrauîsatîon. 

Un gentilhomme ilorentin avait, tant aux pieds 
qu'aux mains» des ongles très-longs qui se conr* 
baient comme les grilles de certains oiseaux, et 
Tempéchaient de marclier. ( Yoy. le mot ongle 
dans le Dict. des sciences médicales , signé Pâ- 
tissier. ) 

Aldebert était nn impostenr, né en France, 
qui séduisait le peuple par le récit de ses rêveries 
dans le huitième siècle. Il affecia une dévotion 
particulière ponr être élevé à l'ordre de la pré« 
trise , et devînt évêque à force d'argent* Use van- 
tait d'avoir des reliques d'une vértxi admirable , 
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qa'il distribuait an peuple abusé, avec des rogntt^ 
Tes de ses ongles^ Il fiil déposé par Pépin y dac 
des Francs^ en 744. 

Il parait que dans les écoles de médecine en 
Espagne on occupe les aspirans à mille questions 
frivoles et ridicules ; car Tautcur d'un voyage 
d'Espagne, traduit de l'italien, dit avoir assisté 
à une thèse publique de médecine , et que la 
question principale qu'on agita, fut de savoir, 
51 , pour jouir iir une bonne santé ^ il fallait , en se 
coupant les oiïgles , commencer par la main 
droite ou parla main gauche , par le pouce ou par 
le petit doigt, 

^•^«^ 

Don Vaîssetle lait fleurir, daus le douzième 
siècle , un certain Guiliieim de Balauzun , poète 
provençal. On fait de ce poète un noble Chaste* 
laîn , du pays de Montpellier, bien amoureux 
d'une dame de Joviac , avec laquelle il se brouilla 
par pur caprice. Elle ne voulut d'abord le voir 
d'nne année entière , et ensuite lui accorder sa 
grâce qu'à condition qu'il s^arracherait Yongle du 
petit doigt , et qu'il le lui apporterait avec une 
chanson où il exprimerait son repentir. On se 
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doute bien que de se faire lier le doigt , arracher 

Yongle , soutenir Topération saub avoir Tair de 
sentir la douleur , furent la suite de cette cons* 
tance , et qu'à la vue de Vongîe arraché et de la 
chanson , la dame lui pardonna , en lui promet- 
tant à son tour un amour éternel. 

Gambyse , fils et successeur de Cyrus » mourut 
d'une blessure qu'il se fit à ia cuisse avec son 

épée en montant à cheval, Fan 5^5 avant Jesas- 
Ghrist, Tous les historiens le représentent comme 

nu tyiau larieux. 



L'opinion la pins commune est que Pythagore 
mourut tranquiUeuieut à IMctLjpoute vers Tan 
490 avant Jésuâ-Christ* Sa maison lut changée eu 
un iemple , et on Thonora comme un dieu. Il 
était en si grande vénération, qn'on lai fit faire 
pendant sa vie et après sa mort une foule de pro« 
dtges. On disait qu'il écrivait avec du sang sur un 
miroir ce que bon lui semblait, et qu'opposant 

18 
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ces lettres i la face de la lane, quand elle était 

pleine , il voyait dans le rond de cet astre tout ce 
qo'tt avait écrit daoa la glace de son miroir; qn^il 

parut avec une cuisse d'or aux jeux olympi<^ues. 



Marie de Bourgogne monrat à Broges en x 4B 9 
d^ane cbnte de chei^al , qu^elle fit à la cbasse. 
Elle en ent la cuisse cassée, et elle aurait pu en 
gaérir, si son extrême padenr lui avait permis de 
montrer sa blessure aux cbirurgiens : c'était pons* 
ser le scropole un pea loiu« 



iê>enoxix. 

Sous le règne de Baudouin, à Constantlnople, 
le commun des Grecs avait nne singulière coa* 

tume de se saluer : baîsaieut le genou. 



Philippe II , roi d'Espagne , était trcs-jaloa:^ 

des respects extérieurs ; il voulait qn*on ne loi 
parlât qu'à genoux • Le duc d'Aibe étant un jour 
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entré dans le cabinet de ce prince , sans être in- 
trodait , essaya ces terribles paroles , accouipa- 
gnées d'un regard foudroyant : « Une hardiesse 
telle qne la votre mériterait la bâche. » 



Épictète, philosophe stoïcien , d^Hiérapolis en 

rbiygic , fut esclave cl'Epaphrodite , aiïraachi de 
Néron. Le philosophe pamt libre dans sa servi* 
tnde, et son maître esclave, on du moins digne 
de rètre. Epîctète , avec an corps petit et contre- 
fait , avait une âme grande et forte. Un jour Épa- 
pbrodite lui frappant la Jambe avec force, Epic- 
téte le pria froidement de discontinuer, sans quoi 
Il pourrait la lui rompre. Le barbare redoubla de 
telle sorte qu'il la lui rompît en effet. Alors le 
>sage lui dit sans s^émonvoir : « Ne vous avais-je 
pas bien dit que vons me casseriez la jambe P » 



Le siège ayant été mis devant Pampelune , 
en iS^si , Ignace de Loyola montra dans cette 
occasion plus de courage que de prudence. Il 
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Alt blessé d'aa éclat de pierre à la jainàe gauche 
et d*nn boalet de canon k la droite. Il en resta 

boiteux , et se fit reca^ser la jambe pour en ca- 
cher la difformité. 

jt>iiiiii^ 

Jean de Médîcis, swcaommè l Inv^ificil/Ie , ayant 
été blessé à ia Jambe, on lui dit qu'il fallait des 
gens poar le tenir pendant qn*on la lui coupe- 
rait: « Coupez hardioient, répondit-il, il n'est 
besoin de personne » ; et il tint lui-même la bon** 
gie pendant l'opération. 



Le père du célèbre acteur Baron avait aussi 

dans un degré sapérîenr le talent de la décla* 

matiou. Son genre de mort est remarquable. Eit 

faisant le rôle de don Diègue , dans le Cid , son 

épée lui tomba des mains, comme la pièce T exige ; 

et y la repoussant du pied avec indignation , il en 

rencontra malheureusement la pointe , dont il 

eut le petit doigt pique. Celte blessure fut d'abord 

traitée de bagatelle ; mais la gangrène , ayant 

paru, et exigeant qu ou lui coupài la jambe y il 

ne le voulut jamais souffrir : « Non , non , dit-il, 

un roi de théâtre se ferait huer avec nne/ambe 

■ 



♦ 
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de bois. U attendit tranquiliemeut fia mort ^ qdt 
arriva en i655. 

De tontes les prodnctîons d'Alésîo , élève de 
Michel- Ange ^ la plus cnriease est le saint dis* 
iopke y qn'il peignit à fresque ^ dans la grande 
église de Séville , en Espagne. Chaqae mollet des 
jambes de cette figure colossale a nne anne de 
Jarge* Simple et modeste , cet artiste était le pre- 
mier à rendre justice à ses rîvaax. Admirant la 
jambe d*Ève, dans un tableau de Louis 
"Vargas , il s'écria : « Cette Jambe seule vaut /iiieu:iç 
que tout mon saint Christophe. » 

« 

Un Gascon , qni s'était vante de bravoure , 
fi^enfuyait dans une occasion. Un Parisien lui 
dit : On donc est ce courage ? H répondit : Il est 
aux jambes. 

RivaroUes, maréchal de camp^ mort en 1704, 
se distingua par une valeur si vive et si franche , 
qu'on l'appela ie Débauché'de'Bravoure, Il servit 
dans toutes les guerres de Louis XFV, depuis 
i665 ]usqù*à la fin du siècle* Un coup de canon 

I». 
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lai avâit emporté uae jambe ; wx vaAx^ coup de 
canon porta aar la même partie , i la défense da 
pont de Kell , en 1677 , et lui cassa sa jambe de 
bois : « Ah ! cette fois-ci , dit-il d'an grand sang- 
froid , Fennemi a été pris poar dupe : j^ai une 
autre jambe daus ma valise. » 

Desclainvillieis , gentilhomme de Picardie , 
mort lieutenant des armées du roi, portait une 
jambe de bots. Un bonlet de canon la loi em- 
porta , lorsqu'il allait visiter un poste. Yite un 
ehtmrgien , 8*écria quelqu'un qui éttdt à côté de 
lui. Non , non , reprit Desclaîuvilliers , ^l^'oï* 
fasse venir seulement mon chariot , dans lequel 
il y a deux antres jambes» 



Un général , le marquis de L. T* M* , auquel 
on coupait la jambe , dit â son domestiqne : 
« Pourquoi pleures-tu ? tu n'auras plus qu'une 
botte i cirer. » 
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Le pieds éialeut con.sacrés à Mercare ; les ta- 
lons et les plantes des pieds à Téthys. 



Les Romains attacliaîeat une grande impor- 
tance à entrer dans les temples da pied droit : y 

eutrcr du pied gauche eàt été regardé comme nn 
présage sUy^tre. 

On raconte ( Myth, ind. ) qa*an pénitent s'é- 
tant laissé tomber sur le pied la pointe d'aue 
alène , il fit Toen de ne la point retirer de la plaie 
où elle s^était brisée , avant d'avoir vu danser 
Périmai ( divinité ind. ). Ce dieu indnlgent eat la 
complaisance de se rendre à ce désir bizarre , et 
dansa une ronde avec le soleil, la lune et les 
étoiles. Durant cette danse , une chaîne d'or ^ 
échappée du pied de la divinité , tomba dans 
l'endroit où depuis on lui éleva un temple célèbre^ 
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som le noui de pagode de Cidambaran , ou de 
la Chaîne d'or. 

Les Indiens qui ne sont pas près du Gange, 
ont reconrsâ nne sorte d'abiuiioa qui se pratique 
sans entrer dans Fean* Celai qoi yaot se laver 
répand de Tean snr an certain espace de terre 
qui répond à la longueur de son corps ^ puis il 
s*étend snr cet espace , et dans cette sitnation il 
récite les prières accoulumées. Il fiait par baiser 
jusqu'à trente fois cette terre qjie Teau da Gange 
a consacrée. Une circonstance rend cette céré<* 
xnouie assez gênante ; c'est que ^ pen^nt tout le 

\ temps qu'elle dore ^ il fant observer de tenir le 

1 pied droit immobile. 



Plactte ( Marcns - Accins Plantns ) fat ainsi 
-nommé , saîvant Sextins Pompeîos , parce qu'il 
avait les pieds plats. 

« 

Le roi Char]es4e-Simple , poar avoir la paix 
avec les Normands , conclut à Saînt-Clair-sur* 
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Epté p en 912 , ua traité par lequel il donaa k 
KoUon^ leur chef, sa fiUe Gisle oa Giselle ea 
managc , avec la partie de Neûstrie appelée de- 
puis , de lear nom , Normandie , à condition 
qa*il en ferait hommage et qn^il embrasserait la 
religion chréiienae Rollon y consentit, sons la 
condition qn'on ajooterait h cette province la 
Bretagne. Il fut baptisé ,et prit le nom de Robert^ 
parce qne , dans la cérémonie , flobert , duc de 
France et de Paris , lui servit de parrain. Mais , 
lorsqu'il fallut rendre l'hommage , dont une des 
formalités était de baiser le pUd dn roi , le fier 
RoUon déâaigna de le faire en personne. L*o(H* 
cier qui le fit pour lui leva si hant le pied du 
monarqne , qu'il le fit tomber en arrière. 



Philoctète y fils de Pcean ^ fut compagnon 
fi'Hercnle , qui , près de monrir , lui ordonna 
d'enfermer ses flèches dans sa tombe , et le lit 
jurer de ne jamais découvrir le lien de sa sépul- 
ture. Il lui donna en même temps ses armes , 
teintes du sang de Thydre. Les Grecs ayant ap- 
pris de Toracle qu'on ne prendrait jamais Troie 
sans les flèches d'Hercule , Philoctète les^ leur 
^t connaître en frappant du pied à Tendroit du 
tombeau on elles étaient renfermées. Ce parjure 
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Alt pimi à l'iostant : il laissa tomber ooe de ces 
flèches sur oolai de ses pwds dont il avait frappé 
la terre* L'infectioii de sa plaie devînt bientôt si 
grande, (|ae les Grecs , ne poavaut la supporter , 
rabandoonèrent dans l'ile de Lemnos , on il 
souiliit d iiorribles et longues douleurs. Mais , 
après la mort d'Achille , ils furent obligés de 
Tecoarir à Philoctète, qui, indigné de l'injure 
qu'on lui avait laite , eut bien de la peine à se 
rendre à leurs prières. Ulysse rengagea enfin a 
venir au camp des Grecs. Il tua Finis d'un coup 
de flèche , et la ville de Troie lot prise, 

CY'lalt au ti c fois un usage établi à Constantî- 
nople, que, lorsqu'un parent de Temperear^ ou 
quelque personnage distingué par sa naissance 
ou par ses dignités, lui avait baisé le pied , le 
prince ne pouvait se dispenser de loi rendre son 
baiser an visage. 

Ailaui (l«ambert-Sigisbert), sculpteur célèbre, 

donna , pour son moiccau de réception a i'aca- 
di iuie , ie suppliée de Proméihée^ marbre que Ton 
admire pour le travail. Méconteill de ne pas 
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trouver nn modèle qui mit dans son pied l'cx» 
pression qui Gonvenail à eelai de sa figare de 
Prométkie , Adam fit monler le sien , dans le- 
quel il avait /ait passer le sentiment qui ranimait. 

Le célèbre mnsîcien Jean^Baptiste Lnlli mou* 

mtà Paris, en mars 1687 , pour s'être frappé 
rudement le bout du pied «vec sa canne , en 
battant la mesure d'un Te Denm qu*îl avait com- 
posé pour la santé de Louis XIV ^ son bien* 
&iteur* 

Don Francisco Qnévédo de Yillegas, célèbre 

poète e^ipagnol, ne à Madrîd eu 1570 , était boi* 
tenx, et avait les deux pieds tortus et en dedans; 
pour en cacher la diiibrmiui , il ue sortait qu'en 
robe longue. Un jour étant à un concert cbez des 
dames où il y avait bonne compagnie , il arriva 
que dans la conversation Quévédo vînt par mé- 
garde à découvrir un de ses pieds. Une dame ^ 
s'en étant aperçue , fît signe à une autre de le re- 
garder ; ceiic-ci à une troisième ; ce qui ne se fit 
pas sans rire entre elles et sans cbucboter* Qué- 
védo, qui reconnut la cause de ce mouvement, 
leur dit : « Il est vrai , mesdames ^ que vous avez 



• 
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sniet de vous moqaer de mon pied; j'ose pour- 
tant vous dire qu'il y en a encore an plas vilain 
dans la csompagnie. » A ces mots^ un petit nrar* 
mure s'étant élevé, oq coiumença de raugen rang 
k faire nne revue générale des pieds , tant des 
femmes que des hommes qnî étaient présens. Qué* 
védo persistait à soutenir ce qu'il avait avancé* 
« On le cache ce p/W, 'mesdames, ajonta-t-il; et 
pour vous faire voir que ce que j'en ai dit est la 
pure vérité, c'est que le voilà. » Et , en même 
temps il montra son antre piedj pins difforme et 
plus tortu de beaucoup que le premier. 

Autrefois , en écrivant aux dames , on finissait 

par: Je dous baise les mains , et suis^ etc. Le poète 
Malherbe, quand il écrivait à sa maîtresse , au 
lien de je ifous baise les mains , finissait par 
Je nwus baise les fieds ; et comme elle s'appelait 
Caliste « cela faisait dire en plaisantant a Balsac 
que Malherbe Laî^^ait les pieds à sa maitresse, parce 
qu elle portait le nom d'un pape. 
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Le roi Gaillaame ayant fait appeler Radcliffe ^ 

iDedecîn anglais , d'une brusquerie égale à sa 
grande rëpatation, et lui ayant montré ses chevilles 
extrêmement enflées, pendant qne tonte l^habîtnde 
de son corps était d'une excessive maigreur: « Que 
pensez*yons y lui dit-il , dé cet état ? -^Poor vos 
trois royaumes entiers, sire, reprît le iDcdccîn, 
je ne voudrais pas avoir les deux jambes de votre 
majesté. » Cette mde et indécente brusquerie le 
perdit pour jamais dans Tesprit du roi. 

■ 

Les talons élaîenl consacrés à Thétîs. — tJn 
jour qne Tbétis avait mis Acbiile dans le feu pour 
ie purifier de ce qu'il avait de mortel , Pelée , son 
père , effrayé, se hâta de l'en retirer, de sorte 
qn'il n'ent qn^nn talon brnlé ; ce qui lui fit don-» 
ner le surnom de Pyriso'ùs, Rac/y^r, feu; Soos ^ 
sauf. Selon d'autres, Tbétis avait plongé son fils 

«9 
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daiiM Tena da Styx et l'avait rcDdii îuvuluciaLley 
excepté aa talon f par oà elle le teoait. 



• Au siège de Gaza, Alexandre-le-Grand donna 
des marques de sou kuaienr vindicative. Betis, 
qnl en était goayemear, fidèle à Darias, Tavail 
défendae avec courage , et ce fut un crime aax 
yenx du vainqueur ; après avoir fait passer denx 
mille hommes an fil de Tépée, Alexandre insulta 
à la valeur de Bétis en le faisant attacher par les 
talons à son char ^ et tramer autour de la ville. 



Takin est un des neuf Brahmas que lél Indiens 

révèrent. Il est ne de Y orteil du dieu Brahnia. 
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peau. 

Quelque iadiiïéreate que fût Catheriue de 
Médicis pour toutes les religions , elle ne laissait 
pas d'être superstitieuse. Elle croyait nou-seule- 
ment à Vastrologie judiciaire, mais encore à la 
raagie. Elle portait sur Testomac une peau de yé« 
lio, ou , selon quelques-uus , d'un enfaut égorgé ; 
elle était convaincue que cette peau avait la vertu 
de la garaulir de toute eutreprise coutre sa per- 
sonne. 

Armellîno, né d*nn père banqueroutier, vint 

de bonne heure à Rouu; , où il sollicita dc6 pro- 
cès et tint la banque, Léon X, ayant souvent be« 
soin de son industrie pour trouver de Targent , 
le fit cardinal en i5 1 7 , et intendant des finances. 
Cette élévation surprenante lui fit des ennemis : 
son nom fut en exécration parmi le peuple , qu*il 
avait chargé d'un grand nombre de subsides et 
d*impots : craignant de se voir exposé à sa fnrenr 
sous le poQtificat d'Adrien VII , successeur de 
Léon il céda à l'orage en se retirant. Onra^ 
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conte qaOf dazu un conai&toire qb Ton parlaltiie 
troDTer une somme dans an moment pressant , 

le cardÏDal Pompée- Ck»lonne dit qa il ne Allait 
qn*écorcher Armellino , et exiger ^e petite pièce 
de monnaie de tons cenx qnî seraient bien aises 
de voir sa j)eau , et que Fargeut qu'on en retire- 
rait ferait nne somme dssez considérable ponr 
fournir à toutes les dépenses nécessaires. Mais le 
cardinal de Médicis soutint Armellino, et, ayant 
été depuis élevé an sonveraîn pontificat sons le 
nom de Cléuieut Yll , il lui donna rarchevéché 
de ïarente et d'antres bénéfices eonsidérables. 

Bragadia , noble vénitien , gouvemenr de 
Famagonste, ne rendit cette ville à Mustapba, 
général des Turcs qui Tassiégeait , qu'après s'être 
vn réduit^à la dernière extrémité. La capitulation 
fnt honorable ; mais le mnsnlman en viola les 
conditions. Après avoir fait massacrer devant lui 
plusieurs officiers et plusieurs chrétiens qoi 
avaient défendu la place. Il fit codper à Bragadin 
le nez et les oreilles , le fît traiuer dans la place 
publiqne , lié par les pieds et par les mains , et 

écorclier tout vil". Le barbare lit remplir sa peau 

de foin , après l'avoir fait saler , et Tattacba an 
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hênt de sa capitane, poar en faire parade le long 
des^côtes d'Égypte et de Syrie. 

^e«< 

On a remarqué qaela vie et la mort de Lonis II , 
roi de Hongrie , avaient en quelque chose d'ex- 
traordinaire. Il naqnit sans peau ; il ent de la 
barbe â quinze ans , devînt gris à dix-liuit , et be 
noya dans un marais. 

Talérien, empereur romain , ayant tourné ses 
forces contre Sapor, roi de Perse , qui faisait des 
progrès prodigieux en Syrie, en Cilicie et en 
Cappaduce, les deux armées se rencontrèrent eu 
Mésopotamie, èt Yalérien int fait prisonnier 
en a 60. Sapor le mena en Perse, on il le. traita 
avec cruauté , jusqu'à le faire servir de marche* 
pied lorsqu'il montait à eheral, et à le rendre té* 
moin des indignes traitemens qu'il faisait subir à 
sa femme Mariniana. Il mourut en captivité , 
Tan 263, âgé de soixante « onze ans, après en 
avoir régné sept. Sapor le fit écorcher tout vif, 
et fi| jeter da sel sur sa chair palpitante. Après 
qu'il fut mort, il Ht corroyer s^jjicaii, la fit teÎQ- 
dre en ronge , et la mit dans un temple pour 
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être na mouumeiit éterael de la houîe des R4>- 
maiiis. 

Le comte Warren Gressîogba , trésorier et dé- 
prédateur de i'Écosse , fut tué, en 1298 , dans 
aoe action, et écorché par les écossais , qui firent 
de sa jjeau une selle et des ceintures. 



Mahomet II laissait souvent éclater nn grand 

amour pour Injustice. Un jour ou viut Tinformer 
qn'un cadi était convaincu de corruption dans 
l'exercice de sa charge ; il le fit aossitAt ccorcher 
tout vif, et ordonna que le fils de ce juge inique 
fut mis en possession de la même charge , mais 
qu'il ne rend rail ses dcclsions qu'assis sur la peoii 
de sou père, afin d'être continuellement averti 
dn châtiment terrible dont étaient menacés les 
magistrats prévaricateurs. Mahomet II avait sans 
donte lu dans Thistoire de Perse que Cambyse 
infligea un pareil châtiment à nn juge qui s'était 
laissé corrompre , et ordonna que le lils de ce 
juge siégeât sur le tribunal convert de la peau de 
son père. 
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Qaelqaes dames demandèrent nn jonr & Ber* 
nini, qui était à la fois peintre, architecte et 
sculptear , queUes étaient les pins belles femmes , 
oa des Françaises , ou des Italiennes , » Tontes 
sont belles , répondit-il ; il n*y a d'antre diffé-> 
rence , sinon que le sang coule sons la peau des 
Italiennes ^ et que Ton aperçoit le lait sons celle^ 
des femmes françaises. 

M. de La Chambre, cnré de Saint-Barthclemi ^ 
a Paris y était toiit*à<>fait sonrd. Ayant nn jonr 
envoyé inviter à dîner un cordelîer de ses araîs , 
celui-ci , qui était goguenard ^ demanda an valet 
qui en serait, et s*il y aurait bonne chère.Yous ne 
serez que trois y lui répondit le domestiqae , vous ^ 
votre compagnon et mon maître. Pour la chère , 
je ne puis vous dire en quoi elle consistera ; je 
sais seulement qu'il y aura nn bon cochon de lait. 
Un bon cochon de lait , répliqua le cordelier ! je 
crains fort que ce ne soit tout le contraire ; ce 
qa'il y a de meilleur dan$ un cochon de lait, c'est 
la peau et les oreilles , et tout me dit que je ne 
dois m'attendra ni à l'un ni à Tautre dans nue 
paroisse dont le saint n'a point de peau ^ et le cnré^ 
point d'oreilles. 
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Les Maures ne meUent jamais deox corps dans 
la même sépulture^ de penr qu'Os ne s'esca- 
motent mutaellement leurs os au jour de la résur- 
rection* 

Jamais tyran ne ftit plus cmd qn^Artaxerxèsin , 

surnommé Ockus. Ses généraux et ses gouver- 
neurs tyrannisaient tous les pays qui étaient soi^s 
leur dépendance. L'Égypte se sooleva. Artaxerxës 
marcha contre elle , s'empara de Tile de Chypre, 
força les Sidoniens à mettre le feu' à leur ville , 
pritPéîusej et delà se répandit daus toute l'Egypte. 
Il souilla ses victoires par des cruautés inouïes , 
ravagea les villes, pilla les temples , fit tuerie 
bœuf jdpis , enleva les livres de la religion et les 
annales de la monarchie. L'eunuque Bagoas , 
Egyptien, dépositaire de sa puissance, irrité da 
traitement qu'Artaxerxès avait fait au dieu uépis , 
le fit empoisonner par son premier médecin y 
Tan 338 avant Jésus-Christ, et ayant fait hacher 
son corps , il le donna à manger à des chats ; quant 
à ses I il en fit faire des manches de couteaa 
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naire. 

Femand Le Stocco, connu sons le nom de Cala , 
est antear d'nne histoire de Saabe, fort rare. Son 
Lut, dans cet ouvrage, était de flatter la maison 
de Cala. li fit naître nn saint Jean de Cala qni 
Bravait jamais existé. Il persuada que qnelqnes os 
de la carcasse d^un âne étaient les reliques de son 
saint imaginaire. L'impudent fourbe appliquait 
aux prétendaes reliques ce vers latin qu'un au- 
teur moderne a cru pouvoir adre^^er à Tçtrange 
multitude d^acadéndciens et de savans qni brillent 
dans ce siècle i 

Felicei astnt\ quatito* meruiitU honores! 

L^inqnîsitîon de Rome fit supprimer Tonvrage 
et brûler ces reliques. 

Dencalion et sa femme Pyrrba, lorsque après le 

déluge, les eaux se furent retirées, allèrent con- 
sulter la déesse Tbémis qui rendait ses oracles an 

pied du Parnasse , et reçurent cette réponse : 
Sortez du lemple , ^voiiez^vous le visage , déta^ 
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chez "VOS ceintures , et Jetez derrière "vous les os 
de Tfotre granéCmère. Ils ne comprirent pas d V 
bord le sens de Toracle , et lear piété fat alarmée 
d'on ordre qui paraissait cruel ; mais Deucalion y 
après y avoir bien pensé, comprit qne , la terre 
étant leur mère commune , ses os étaient des 
pierres. — Les pierres mystérieuses ^ qui repea* 
plèrent le pays , sont probablement les enfans de 
ceux qui se garantirent de rinondation. Le même 
mot grec laos signifie à la fois peuple et pierre. 

Après le massacre des deux Guise , leurs os 
furent brûlés , et les cendres jetées au vent. On 

prit ces précautions pour empêcher le peuple 
d'honorer leurs reliques. 

On a mesuré et dessiné les os de la tète d'IIé- 
loïse 9 et y d'après les règles de Tart , ou a lait , 
sur ces données , nn buste qui représente la téte 
de cette illustre femme. 

Les païens , sous Julien^f Apostat , ouvrirent 
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le tombeau de saint Jean*Baptiste , qui était à 
Sébaste , et brûlèrent ses os^ vers Fan 36a » avec 
ceux dn prophète Elisée. Les historieos qni rap- 
portent ce fait n'ont point remarqué qu'ils eu 
eussent épargné aucune partie ; au contraire , ces 
idolâtres , dans leur iuieur , autorisés par le 
prince apostat , brûlèrent , avec ces saints corps , 
des ossemens de divers animaux , et ayant mêlé 
toutes ces cendres , les jetèrent au vent. Il est 
vrai que Rufiin dit que quelques moines , mêlés 
parmi les païens qni ramassaient ces os pour les 
brûler 9 en sauvèrent quelques-uns qu'ils por« 
tèrent à Jérusalem. « Mais c'est un garant peu 
sur que Ruliln , dit le continuateur de Fleury , 
lorsque les Grecs gardent un profond silence 
dessus. Si les reliques de ce saint n*ont pas été 
tirées de Sébaste avant Jalien-F Apostat , ou si 
elles n'ont pas été prises à Alexandrie , elles ont 
dû être suspectes. » 

Saint RégulnS) Grec, natif d'Achaï, fut^ dit-on, 

averti par un songe d'al.i'.ndonuer sa patrie, pour 
se rendre en Albion ( Grande - Bretagne ) 9 et 
d*empotter avec lui Vos du bras , trois doigts et 
trois orteils de saint André. Il obéit, s'embarqua 
avec plnaieurs de ses compagnons^ et, après avoir 



Digitized by Google 



228 ^ 

essuyé one tempête afirease , il fut jeté , l*an 370, 
sut les côtcA de TOtholiuia, dans les états d'Her- 
gnste 9 roi des Pietés. Ce prince n'eut pas plas tôt 
appris Farrivée des saints étrangers avec lears 
reliques, qu'il donna des ordres pour Içur récep- 
tion. Il lenr offrit son propre palais ^ et fit bàlir 
auprès une église qui porte encore aujourd'hui le 
nom de Saint-Régnlns. Cette fondation est Tori- 
gine de la "ville de Saint*André en Écosse. 



L^esprit de superstition avait fait imaginer qu'il 
y avait dans lliomme nn os d*nne nature tonte 
particulière , qui n avait aucnn poids , qui était 
incorruptible et incombustible , quelque violent 
que fut le feu auquel on l'exposât. C'était par cet 
os que la résurrection , lors du jugement dernier, 
devait s'opérer, et ttU tel usage le faisait respecter. 
Mais quel était cet os privilégié ? C'est ce que per- 
sonne n'avait encore pu découvrir* Cbaque ana* 
tomiste l'avait cherché en vain. Le célèbre Yésale, 
plus sage et plus instruit , se contenta de dire 
qu'il laissait, sur l'existence de cet os , la question 
à décider aux théologiens , ofi'rant de leur faire 
un cours d'ostéoiogie , pour les mettre à portée 
de parvenir à cette belle découverte. Cette con* 
dnite, très-louable, était en outre très-prndente. 
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Jfxm cAté, le brait des chaînes des cachots , où 

Finquisltion avait fait languir rimmortel Galilée ^ 
ponr avoir réformé ie système de Copernic ^ re- 
tentissait encore à ses oreilles; cVun autre coté , 
en adoptant le préjugé qui régnait , il sentait que 
c^ataît donner nne preuve de sa faiblesse et de 
son ignorance. Il prit donc le parti le plus sage , 
en laissant la fnsée à dévider anx théologiens. 

Pourquoi Rîolan , venu 1ong*temps après lui , 
et dans un siècle plus éclairé ^ dans un temps et 
dans nn pays où il eut pu s^ezpliquer librement 
et sans risque sur le ridicule de ce préjugé , se 
condnisit«il bien diilféremment ? Pourquoi ent*il 
la faiblesse de consulter le bourreau pour savoir 
de lui si , quand un criminel était brûlé i il ne 
restait pas quelque partie de son coips sans être * 
consumée par le feu ? La réponse fut affirmative , 
comme on s'en doute bien , et Riolau n eut rien 
i répliquer. An surplus , en lisant les ouvrages 
anatoiniques de ce médecîu, on voit qu'il était 
en général fort crédule et , par une conséquence 
nécessaire , fort superstitieux ; car la supersti* 
tion est une suite naturelle de la trop grande 
crédulité. 



r 

ao 



Digitized by Google 



230 ^ 



0 

Corps. 

Dans rannée 324, coartisan^ avide de 
pensions et de grâces, ne cessant de faire chaque 
jour à Temperenr Constantia de nouvelles de- 
mandes , ce prince impatienté le prit par le bras : 
« lili quoi ! laî dît-îl , ne mettrons-nous jamais 
« de iVeln à notre cupidité ? » Alors décrivant 
snr la terre , avec le bout de sa pîqae, la mesore 
du corps humain : « Accumulez , ajouta-t-il , si 
« vous le pouvez 9 tontes les richesses du monde ; 
« acquérez Funivers : il ne vous restera qu'autant 
« de terre que j'en viens de tracer \ encore n'eat-il 
«A pas certain qu'on vous Taccorde. » 



Jean-Marie Anglus , duc de Milau, étant averti 
qu'un curé de ses états refusait d*enterrer on 
uîort a cause de sa pauvreté, alla lui-même au 
convoi 9 et , ayant fait faire une grande fosse , il 
fit lier le curé avec le corps du mendiant , puis 
les fit jeter dans la fosse et enterrer tons les 
deux. 
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Apeiies 9 hérétiqae da deuxième siècle ^ ré- 
pandit ses erreurs vers Tan liS de Jésus •Christ. 

II disait qae Jésus-Chrîst s'était formé un corps 
de tontes les parties des lieux par lesquels il avait 
passé en descendant ; et il ajoatait qa'en remon- 
tant, il avait rendu à chaque ciel ce qu'il en 
avait pris. 

Formose , ëvéqne de Porto ^ succéda au pape 
Etienne V, le 19 septembre 891. Cest le pre- 
mier exemple d'un évêque transféré d'nu autre 

sicge â celui de lloiue. l'orniose, drjii cvcque, uc 
reçut point de nouvelle imposlLlon des mains , il 
fut seulement intronisé. II mourut enSgG , après 
avoir couronné Arnoul empereur. Ëlleone VI , 
qui lui succéda y après le court pontificat de 
Boniface VI , fit déterrer le corps de Formose , 
et le fit apporter au milieu d'un concile , pour le 
condamner. On le mit sur le siège pontifical , 
:^evétu de ses ornemens , et on lui donua un 
avocat, pour répondre en son nom. Alors Etienne, 
parlant an cadavre , comme s'il eut été vivant : 
« Pourquoi , lui dit-il , évéque de Porto , as-tu 
porté toa ambition jusqu'à usurper le siège de 
Rome ? » L'évèqoe de Porto , parlant par la 
bouche de son avocat , fut condamné. On le dé- 
pouilla des habits sacrés, on lui coupa trois 
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doigt , et ensuite la téte, et oa le jeta daas le 
Tibre. Jean IX assembla aa concile, en 8989 

qaî cassa les articles da synode convoqué par 
Éteinne YI , et rétablit la mémoire de Formose. 

Le célèbre abbé Prévost fut enlevé par une 
mort aifrease , le a3 novembre 1763 , en reve- 
nant de Chantilly. Une attaque d'apoplexie 1*4* 
tendit au pied d'un arbre. Des paysans qui sur« 
vinrent le portèrent chez le coré du village le 
plus voisin. Ou rassembla avec précipitation la 
justice , qui lit procéder sar-le-champ , par le 
chirurgien , a Tonverture dn corps. Un cri dn 
malheureux , qui n^était pas mort , arrêta l'ins- 
trument f et glaça d'effroi les spectatenrs ; mais 
le coup mortel était déjà porté ! Tinforlnnc abbé 
Prévost ne rouvrit les yeax que pour voir l'ap- 
pareil cmel qui Fenvironnait, et la manière hor- 
rible dont on lui arrachait la vie. C'est ainsi qu^il 
termina, dit-on , sa carrière , presque aussi ro- 
manesqne que celle de ses béros» 



En z66o, les corps d'Olivier Gromwel , dire- 
ton 9 son gendre , de Bradshavr et de plusieurs 
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aatres , furent tirés de leurs tombeaux et traînés 
SOT une daie , au gibet de Tibarn j ou iU furent 
pendus depuis dix heures du matin jusqu'au 
soleil conchant^ et ensuite enterrés sons le gibet, 

Monsey , médecin anglais, mort en 1788 , 
anssi célèbre par ses talens que remarquable 
par rorigînalité de ses manières, fut quelques 
années médecin de Tbopital de Cbelsea , et de- 
manda par son testament qoe son corps fut 
disséqué, et que son squelette fut conservé à cet 
hôpital. Il motiva sa demande sur son aversion 
ponr les enterremens dans les églises et dans les 
cimetières, 

4 

i 

Frédéric Rnysch , né à la Haye en x638 ^ prit 
le bonnet de docteur en médecine à Francker. Il 

se rendit célèbre par la perfection extraordinaire 
qn*il a donnée aux moyens artificiels que Tana- 
tomle emploie pour découvrir la structure in- 
time des diverses parties du corps humain. Son 
principal secret fut celtd des injections , dans 
lesquelles il n'a point été égalé : il savait faire 
pénétrer les liqueurs colorées dans les vaisseaux 
les plus déliés , qu il parvenait ainsi à rendre 

ao. 
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visibles. Un corps ^ aînsî injecté, reprenait toutes 
les apparences de la vie , et était pom^ tpojoars 
â l'abri de la putréfaction. Lorsque le czar Pierre 
passa en Hollande pour la première fois, en 1698, 
il rendit visite à Rnysch, et fat étonné autant 
qa'enchanté en voyant le cabinet de cet illustre 
anatomiste. Il baisa avec tendresse Je corps d'un 
petit enfant qui offrait Tapparence de la vie , et qtû 
semblait lui sourire. 

Un événement extraordinaire mit un terme 
aux travaux anatomîques de Lassone , premier 
médecin de Louis XYI et de la reine : eu cboi- 
absant , parmi quelques cotps morts , un sujet 
propre à ses dissections , il crut apercevoir sur 
l'un d'eux des signes de mort incertains , et il 
chercha a ranimer une vie qui peut-être n^était 
pas éteinte. Ses efforts ne furent poîut infruc- 
tueux. Lassone guérit le malade; il était pauvre , 
il le nourrit , le consola ; mais Fidée d'avoir été 
exposé à commettre un crime involontaire ne 
lui permit plus de se livrer à des travaux que 
depuis il ne pouvait plus envisager sans efïroî. 
L*étude de rijustoire naturelle et de la chimÎQ prit 
dés lors la place de celle de Fanatomie. 
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C'était nne coulumc chez les Perses que les 
corps moru fussent portés hors des villes, el 
abandonnés aax clùens et anx oiseaux de proie. 
Cet usage était fondé sar une opinion fort bi- 
zarre : ih s'imaginaient ^ et croient même encore , 
en plusieurs c^ndroils , que ceux dont les cadavres 
restaient exposés, pendant plosiears jours , sans 
être déchirés par les bétes , étaient des méchans et 
des impies , condamnés aux supplices infernaux; 
leors amis et leurs parens pleuraient amèrement 
leur sort. On se réjouissait au contraire du bon- 
heur de ceux qui étaient promptement dévorés \ 
vOn les révérait comme des saints ; on pensait que . 
leurs ames , toutes divines, jouissaient déjà de la 
félicité céleste. 

♦ 

Thomas Tophan , mort en 1749 » 
exemple de la force prodigieuse des muscles. Il 
tenait une auberge à Isliugton , el avait coutume 
d'amuser le pnblic par quelques actions surpre- 
nantes , telles que de rompre un bâton très -gros 
ea le frappant snr son bras ; il portait à la fois 
denx moids d^ean , et faisait beaucoup d'antres 
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tours de force non moins étonnaus ; il enleyait 
avec ses dents une table de chêne de six pieds de • 
long , et chargée à Tantre extrémité d^an poids ' 

de cinquante livres. Cet homme singulier ne poi- 
gnarda Ini-méme après avoir blessés sa femme à la 

suite d'une c|uerelle. 

%^%^ w%> %^ <fc «a^-». %. «✓«✓^ «.^^«.«m^ 

é 

€tnb0npotnt. 

Louis XI V5 raillant Rocbechouart, duc de Mor- 
temart et de Ylvoune ^ sur sa grosseur extraor- 
dinaire, devant le dnc d*Anmont, aussi gros que 
lui : « Vous grossissez à vue d'œil, lui dit -il; 
vons ne faites point d'exercice, — Ah! sire, c'est 
nne médisance 9 répliqua Yiyonne , il n'y a point 
de jour que je ne fasse au moins trois fois le tour 
de mon cousin d'Anmont. » 



Le célèbre médecin Théodore Kerckrîng, dan» 
ses Observations anatomiques cite nn fait très* 
singulier et tendant à prouver TefFet que [peut 
produire sur nous la force de l'attraction lanaire : 
il dit avoir connu nue jeane dame qui devenait 
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grasse et très»belle dans le temps de la pleine lune , 
nais qui changeait totalement dans le déconrs de 

cette planetle; elle était alors si défigurée, que, 
n'osant paraître , elle se réingialt à la campagne 
jusqu'au retour de la nonvelle Inné , qui lui ren- 
dait par degrés son embonpoint. Ainsi , dit Mead, 
le visage de cette dame devenait plein en même 
temps que la lune , et l'attracdou de ses charmes 
dépendait de celle, cet astre. 



Quelqu'un aîniaît une ferarae fort maigre. 
Comme on lui demandait la raison pour laquelle 
il avait plus d'attachement pour cette maîtresse 
que pour une autre qui aurait de Y embonpoint^ 
« c^est disait-il, que, comme elle est maigre, je snis 
plus près de son cœur. » 



Le comédien Montfleuri était d'un embonpoint 

extraordinaire; Cyrano de Bergerac, qui avait 
eu des démêlés avec lui , disait en parlant de cet 
acteur: «A cause que ce coquin est si gros qu^on 
ne peut le bàtonner tout entier en un jour, il lait 
le fier* 



/ 
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Monsieur (feu roi), étant encore fort jeune, 
avait déjà beaucoup d'embonpoint. Un de ses 
▼alelsde chambre (remarquable par sa maigreur), 
M. de S. 9 se permettait quei(|ueioiâ de le désigner 
familièrement sooa le nom da gros monsieur^ Le 
prince Tapprit ; mais trop bon , et sartont trop 
juste pour mettre en balance un propos incon* 
venant avec nne rare fidélité et de longs aer* 
vices, il le lit appeler; et, seul avec lui, il lui dit: 
«De S., j'ai beau voua faire du bien, vous n*en* 
graissez pas : je veux voas en faire tant , qn^â 
votre tour on vous appellera gros monsieur: mais 
dorénavant, j'entends qne vous gardiez cette 
épillièle pour vous seul. 

Dès le commencement de sa maladie Louis XYUI 
perdit beaucoup de son embonpoint i sVn aperce- 
vant ])4cn, il demanda à quelques personnages 
qui Fentonraient s'ils trouvaient qu'il eut maigrL 
Ces personnages crurent bien faire leur cour an 
roi en ailirmant le contraire. Alors Louis XYIII, 
leur faisant remarquer Fam pleur des manches de 
son liabit, leur ^it en souriant: «-3^42us le voyez, 
moja habit n'est pas conrtisan.^ 




FIN. 
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